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PRECIS STATISTIQUE 

SUR LR 

CANTON DE LASSIGNY. 

ARRONDISSEMENT DE COMPIÈGNE (OISE.) . * 



§. I. Topographie physique, 

Tje canton de Lassigny est situé à la limite septentrionale du dé- 
parlement de l'Oise et de Torrondissement de Compiègne dont il 
dépend. Son territoire, qui s'étend à l'Ouest de la ville de Noyon , 
est compris entre la cinquante-quatrième minute 44' du quarante- 
neuvième degré, et la cinquième minute 8* du cinquantième degré 
de latitude nord , et entre Ja vingt-cinquième minute 02% et la 
trente-huitième minute 55* de longitude orientale de Paris. 

Son périmètre général approche de la foriue d'une ellipse, dont 
le grand diamètre serait presque parallèle au méridien. Les terri- 
toires de Beuvraignes, de Verpillières, do Champien , dépendant 
du déparlement delà Somme, forment de larges enclaves au-dcdans 
de ce périmètre. Les terriloires de Ricquebourg et de Margny-sur- 
Malz l'ont au Sud-Ouest, deux autres échancrures séparées par la 
commune de Mareuil-Lamotte. Toute la partie de la commune 
d'Elincourt -Sainte- Marguerite ^ qui est située dans la vallée du 
Matz , s'avance entre le«> cantons de Ressens et de Ribécourl. Le 
territoire de Caligny lait saillie sur la limite orientale enire Lagny 
ek EcuviUy : telles sont les irrégularités les plus considérables du 
périmètre extérieur. 

La plus grande dimension du canton , du Nord au Sud , est do 
dix-neuf mille cent soixante-cinq mètres environ , mesurée sur la 
perpendiculaire à deux Ir'gnes , dont l'une passerait au point de 
jonction des terriloires de Soiente, Ognolcs et Beaiilicu, sur la li- 
mite septentrionale, et dont l'autre passerait au point par lequel 
la rivière de Malz entre du territoire à* Elincourt-Saintc-M argue- 
rite sur celui de Marest (canton de Ribécourt) , à la limite méri- 
dionale. 

Sa plus grande étendue , de l'Ouest à l'Est, est environ de quinze 
mille, mètres , étant mesurée sur la perpendiculaire à deux parai- 
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liîles placées , l'une vers I'Oik st au point du contact des communes 
deBiermont, Conchy-les-Pols et Koyc sur-Matz , Taulrc vers TEst, 
au point de jonction des territoires de Catij!;ny, BeHulieu et Frestoy, 
sur le chemin qui unit ces deux dernières coninuines. 

La contenance totnJe du canton est de di.v-scpl mille six cent 
quaraule-un hectares vingt-trois centiares, i5. 

Il est limité, au Nord-Ouest et au Nord, par le département de 
la Somme , et par les commiiucs de Solenle et d'OgnoIcs , du can- 
ton de Guiscard, euclavées dans ce département; à l'Est, par les 
cantons de Guiscard et de No^on ; au Midi , par le canton de Ribé- 
court; ail Sud-Ouest , parcotuî de Hissons. - 

Mètérhlûgie. Le Ihormonèlre 9e deeecod pas habitnellemeDt k 
plus de oose degrés au-dessous de zéro, et ne s'élève guëiré au-delà 
de vîagt degrés. Daos les bîvers rigoureux oiv atkemi quelquefois 
une température do quinze degrés; mais ce sont des cas exception* 
nels pour lesquels on cite en exemples les années 1 740 > 1 77^ ^ 1 788 
et i83o. La saison frdide est plutôt caractérisée par la longue du- 
rée d*uno même température nasse, que par rabaissement oxir4me 
du baromètre. Le froid est moins grand dans les parties centrales 
et boisées du canton que dans les communes découvertes qui 
tiennent nu pays de Santerre, et que sur les coteaux arides qui 
forment la limite, méridionale vers la vallée du Mate : ainsi , lorsque 
le thermomètre est à huit degrés à Lassigny ^'\\ en marque dix» vecs 
Amj et vers Elincourt-Sainte^Margamti^ Les étés les plus soea 
atteignent v^gt-cînq degrés au-dessus de zéro , mais cette éléva^ 
tion très-rare est toujours momentanée; la températorc ordinaire 
de la saison chaude se maintient entre dix et douze degrés. 

L'époque la plus froide de i'hiver.est commise entre le quinze 
d^embre et le vinj^t janvier. 

Les plus fortes chaleurs ne se font pas sentir avant les derniers 
jours de juin » et ne dépassent guère le dix aoûL 

La durée ordinaire de la glace est de huit h dix jours; il est très- 
rare de la voir persister sans interruption pendant vingt-cinq ou 
trente jours , et cette exception n'^ uiémo lieu que dttikla plaine 
septentrionale. 

La neige dure moins long-tems encore que la glace ; on cite 
comme des cas extraordinaires les hivers de 1806 et 1 83o, pendant 
lesquels la neige persista trente-cinq jours autour d'Avricouri , 
{[*Amy cl de CrapeaumesniL 

Lcs^elécs sont fréquentes dans le nord du pays; elles y soi^ pré- 
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coces comme dans les plaîoea do S«atorre que leur état de dénu- 
dation expose à rinfluencc vive et immédiate de ratmo&phèrc. £ile* - 
ae iont<seotir au mois d'avril à»m le» aulres régions du canton , et 
se prolongent quelquefois jusqu*en mai , en causaoi des doaima«;Rs 
cOBsidérables aux arbres fruitiors. Les cultivateurs rodotitcnl la 
coïncidence des gelées avec un ciel pur, qui est luneste aux iour» 
nges d*iuver» surtout daos ies commuoe» de la vallée du Matz* 

La grêle est ûn accident rare dans le canton » et duquel les com- 
munes Toisioes de la forêt de Bouvresse 'pai^aisseot même garanties* 
On u^en cite que quelques exemples considérables depuis quarante 
ans. Le -97 août r;(jo, un orage épouvantable léckta sur .tout lo 
pajs compris entre Lassigny et Ressens; le territoire fut ravagé 
sur sept kilomètres de longueur. Amy, Crapeauvmnil, Roye-mr- 
Malz^ Laberlière^ furent lorte ment grêlés dans Tannée 1819* Les 
parties découvertes du sol de Margny- à- Cerises et d'^^ma»ttr(- 
SatnU "Marguerite éprouvèrent aussi quelques dommages le 97 
juin 1817 par Tefiet de ia grêle. Le même phénomène s* est renou> 
▼eléen i85o dans plusieurs parties des communes àa Cann^ , Frt»' 
nîères, Dwe, Lassigny et Tkieseourt, Sa général» les agncuiteur» 
redoutent peu les acçidens causés par la grêle. 

Les Tents dominaos sont : en automne , l'Ouest, le Sud et leurs 
composés; en hiver, le Nord; au printemps, le Sud ot le Sud-Est; ' 
dans Tété, le Sud passant au Nord par les ruuibs de l'Est. 

Les vents de Sud et d'Ouest sont pluvieux et chauds; le vent de 
Nord est sec et froid. L'Est détermine une température douce et 
sereine. 

Le pays est plus exposé à la ploie qu*à la séelièresse. 

Eaux, Le canton de Lassigny est rattaché dans sa région septen» 
trionalo au bassin de la Somme» et duos tout le reste du terri- 
toire au bassin de l'Oise. 

L'ylvr/îcst la seule rivière qui coule dans la plaine septentrionale 
et dont le cours tende V(M's la So[nu)e. Kilo naît de deux sources 
peu éloignées l'une de l'aulrc dîins les bois d'y/mj et ^Avricourl; 
ces deux ruisseauK joi^nrut ;ni midi de ce dernier village où leurs 
eaux réunies coulent dans ia principale rue , puis b partir de l'église 
se dirigent au nord vers la commune de lioiglise ^Somuie). Le 
cours de V Avve dans le canlun ùc Lassigny est d'environ quatre 
mille quatre cenls mètres eu égard h ëes nombreuses sinuosités. 
Cette petite rivière inonde quelquelois le pays par des crues subites. 
Il était question avant la révolution de canaliser son lit» On la 
nommait ancienueiueut Avrègne et Aurègnc, 
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L*arèle séparativc des bassins de la Bominc et de l'Oise est mar-^ 
<|uée par les bois iV Amy , à*Avricourt et de Beaiilieu. Tout le pay«, 
silué au midi de ces boU».dépeûd du bassin de rOisc , dans lequel 
les cours d'eau se rendent néanmoÎDS pnr deux directions diffé- 
rentes; les uns s*écoulent à Test vers la v ullée de la Verse « les 
autres fejoignent à l'ouest et au midi la vallée du Matz. 

Les ruisseaux qui ont leur peote vers la rivière de Verse sont : 

1. ^Le ruisseau de BeauUeu ayant sa source aux fontaines miné- 
rales près du village de ce nom ; il traverse le territoire à*EcuviUy 
pour arriver dans le canton de Guiscard où il se perddaos la petite 
rivière de Mrvc. Ce filet d'eau tarit souvent en été; 

2. * Le ru de Cozet qui naît dans les marais de Lagny , d'oii il 
s'écoule vers Test dans le canton de Guiscard vis-à-vis Catigny; 

3. * Le ruisseau des prés Saint-Mcdard ^ prenant naissance h 
Touest de iMgny , et au midi du précédent , passant entre Lagny 
et Seaucourt, se dirigeant à l'ouest vers Sermaize; ces deux cour^ 
d'eau traversent la route départementale de Noyon à Roye; 

4. ° La Dire ou Divette, qui a sa source ascendante dans les 
fossés du château de Dive; cette petite rivière nommée aussi la 
Boiiy coule dans la direction du sud-est sur les limites des com- 
munes de Dive, de Cuy ^ (V Evricourt et de Tfiicscourt ; après avoir 
dépassé ce dernier village, elle se dirige à l'est par les moulins 
à^Epinoy vers le canton de Noyon : son trajet peut être évalué dans 
celui de Lassigny à cinq mille deux cent vingt mètres. 

SUe reçoit plusieurs ailluens; Fun connu sous le nom de ruis> 
seau du Vwroy ou d'Oremi» , prend naissance dans le parc des 
£»art«; il court du nord-estau sud-ouest autour du mont à&Cuy^ 
et se jette dans la />itfe sur sa rtvc gauche , à deux cents mètres 
environ du hameau de Diœtte. 

iJn autre ruisseau, le Pbsot, prenant naissance dans le parc de 
PUssis-de-Boye , passe k Lassigny, ensuite au Ptessu-Cacketeux , et 
rejoint la JDive dans le village de ce nom. Il est accru d'un petit 
cours dfeau venant de la montagne l'Abbaye près de Gury, et d'un 
second qui sort de terre au pied des coteaux de Piessis, 

La Broyette a sa source près de Behal ; elle court vers Test » et 
reçoit» au-dessous des Bocages , le ruisseau du Marais- Chapitre 
qui naît de deux sQurces près de la Queue- Lèvèquei ainsi grossie» 
cette petite rivière traverse le village de Thu sronrt , au-dessous du- 
quel elle se réunit à la Divc sur la limite ^Evricourt; son cours 
est d'environ cinq mille mètres. 

Le* ruisseau du Marais- Goutteux naît et coule sur la limite des 
territoires de Thiescourt et de Canectancourt ; il se jette dans la 
Dive à sept cents mètres de l'embouchiire de la Broyette* 
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Le ruisseau do VEcassy, naUsaDt dans le marais dil les Amas «Te- 
l'Ecassy au midi de Canectancourl , coule au nord-esl, vers ce vil- 
lage qu'il traverse, et se jette dans la Dive sur la liiuile d*£m- 
court, il cioq cents mètres au-deMous du précédeut» 

La secoode direction des ailluens de TOise a lieu par ia vallée 
du Matz , vers les limites occidentale et méridionale du canton ; les 
coteaux de Gury, de Belvaly de MareuU, de I hiescourt séparent 
Jes deux pentes hydrographiques. 

Le Matz [Massum) sort de terre au lieudk les Prh du JiouUlon , ■ 
à cent mètres au uord-est de Téglisc do Canny ; l'tau est asccndauLo 
et provient de la craie; cette rivière dont les eaux sontdéjà abon- 
dantes à une petite distance desa source, coule vers le sud-ouest en 
passant entre TégUse et le village de Canny, puis péoètre suc le ter- 
ritoire de Rcre-êur-Haiz en passant encore enlie T^lise el le corps 
du village , de là elle court au midi fers Laberlière, qu'elle divise 
du bameau de Mancêtuu Le loiMeou de la Fon^amt^mchy» qui a 
sa source dans le marais de Boye , se réunit à la rive droite du 
Matz 9*nn peu au-dessus de Monceau. Un autre ruisMau, dit du 
PttiMord'MoMeaa t naissani dans marais dto Lattriiàre,. tombe 
dans le Hais au-dessous du moulin. La rivière f^rme ensuite la It^- 
mitA du canton jusqu^ Textrémité du territoire de LaberUère » 

au'elle quitte pour entrer dans le canton de Ressoos. Sa longueur, 
ans cette première partie de son cours» est de pÂx mille trois cent 
quatre-vingt-quidie mètres. 

£d sortant du canton de Ressens, le iMatz pénèli*e de nouveau 
dans celui de Lassigny par (a limite méridionale de la commune 
^EUncourt-Sainle-MargiuriU donLil parcourt les marais; sa direc- 
tion générale, pendant ce second trajet^ est de Toui^t à l'est-, et 
son développement de quatorze cents mètces environ. Peu après 
avoir dépassé le moulin d*£Uaç0uvtj, il entre dans le canton de 
Rîbécourl. 

Cette rivière reçoit, à sa sortie du canton, les eaux du lîom: ^ 
ruisseau assez fort qoi descend des étangs du château à*EUacourtt 
en courant du nord au sud pendant une demi-licue. 

La longueur totale du Matz dans le canton , partagée caminc ou 
vient de l'exposer, en deux parties ,.QsL à peu près de sept mille sep^ 
cent quatre* viogl-dix mètres. 

On doit encore signaler le Bi ou ni de Maveiùi , qui prend iiaisx 
sance de plusieurs sources entre Cary et Lamoile^ et courant du 
nord au sud traverse le village de A/ai'€ii(/, après lequel ilp.énètcts 
dans le cantoA de R69soas.w 
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Les eoars d'eau qu*oo vient d*éiiumérer, à l'exception du Matz 
oBt leurs iùurces dans les couches d'nrgile qui revêtent ia bnse de» 
coteaux dans toute Tétendue du caulon. Il se forme pendant l*hiver 
sur les pentes d'nulres petits ruisseaux qui tarissent en (Hé, et oui 
reparaissent subitement après les pluies d*orages. Le Matz et les ' 
autres rivières éprouvent aussi , selon les saisons et les phénomènes 
atmosphériques» de grande» variations dans la hauteur de leurs 
eaux. . ' 

Il y a plusieurs ibnlaines d*eau minérale Icrrugineiise dans le 
pays : on en voit une près iVAvricourt; deux dites Ibnlaioe Lemot 
et fontaine Cayer, à l'est de Beauiieu ; une autre près de Condor, 
La Fontaine ferrée , située près des moulins , entre Lassigny et 
Dive, fournit une excellente boisson aux habitans de ces com- 
munes. On trouve encore des sources minérales sur les pentes des 
monts de Cuy et de Lagny, auprès de Mareuil et dans les bois de 
Bainy ; elles doivent évidemment leurs propriétés au voisinage des 
lignites pyriteux. . 

On ne connaît qu'un étang un peu considérable; il est placé ou 
Nord de Ueaulicu , près de la forêt de Bouvresse ; il a été creusé de 
main d'homme en 1765; sa superficie, qui a plus de deux hec- 
tares , a été desséchée plusieurs fois , ensemencée , puis recouverte 

d» 
eau. 

La natare géoéralemeiit argileoae du sol dans les parties basse» 
du territoire, y eanse souvent des inondations è la suite des ora- 
ges* et des fontes de neige* Les communes û^Amy et surtout 
à'Avriéom't , qui reçoivent Fécoulement des coteaux ^boisés- au . 
pied desquels elles soi|t placées ; souffrent beaucoup de la 
stagnation des eaux <|ui détruit les récoltes et -ablflM les che- 
' mîns. Le village, d'^vricoarl a vu» plusieurs fois» Teau envahir tout 
Tétage inférieur des habitations : l'intendant d'Amiens , dans le but 
de prévenir ie retour de ces désastres , avait fait ouvrir en 1 78s un 
large fcMsé qui devait conduire les eaux vers la plaine de Saulerre-; 
mais dès 1791 ce- canal était comblé iàute d'entretien. Le village 
d*EewHUy éprouve aussi des dommages dans les années pluvieuses, 
par les courans momentanés qui descendent de la forêt de Bou- 
vresse* Le vallon dans lequel coule la petite rivière de Dive est 
souvent inondé au point de devenir insalubre; il en est de même de 
la tailée marécageuse du^latz qui, vers lioye et Lobtrlièrc, ré- 
pand , pendant Tété , des exhalaisons dangereuses provenant du dé- 
bordement de la rivière au-dessus du niveau naturel, et de la dér 
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Goiii|lotilîoa des ptaalei , par l'action combinée la cbalout eî de 
rJumidilé. 

Ctmfiguration du sol. Le canton de Lassigny ]x;ut être considéré 
comme divisé en trois régions physiques distioctes. 

La région placée an nord du territoire est une plaine liée, sans 
intcrrnplion , nu pays de Santerre; celle pmiie du canton exclusi- 
vement consacrée à la culture des céréales, comprend dans son 
étendue les communes de Crapeaunusiiil ^ Amjp Âvricourtp'Mar- 

La région méridionale est formée d'un plateau calcaire élevé , 
dont les pentes arrondies donnent naissance dans toutes les direc- 
lions, h des valions ramifiés; ù Test la vallée de la Dive , à laquelle 
se rattachent le vallon de Thiescourt et celui de Canectancourt ; 
au nord les pentes ravinées qui se dirigent des hauteurs de Gai-y et 
du Plessis- de-Boy e yers Lassigny ; h l'ouest la vallée du Matz ; 
au midi les vallons descendant de Marcuil ei à*EUncourt vers le 
Matz , donnent à celle région un aspect tourmenté clmoDtueux; 
ie sommet du plateau est couvert de bois. 

H a 

Entre la région du nord et les coteaux méridionaux > ou trouve 
un pays qui occupe la plus grande part dans la surface dn canton; 
c'est nn sol à sunaoe très -méga le, divisé par des éminences très* 
déprimées «t par des plis de terrain ondulés. Cette région est sépa- 
rée de la plaine septentrionale par les petits coteaux qui portent lev 

.bois A^Amy,tà*A9rieoitrteli deDOuvresse. Vers la limite orientale 
est la ooUino de Lagny, dirigée de Tottest h Test sur une loogoenr 
de trois mille mètres environ; an midi deeeHe-cl est le moni de 
Cuy, autre colline )i sommet divisé par une lé^té dépression trans- 
iversale : ces deux collines se rattacnent , par leur lormatton • Il la 
régtoii Méridiottale ddit le vaHon de la Dive et ses brandws les 
séparent. La régién Intermédiaire se conlçnd au midi avec les 

. pentes des coteaux qui lui servent de limite. La vallée du Matf 
forme sa continnation dans Ixk direction de Tonest. 

Les hauteurs, au-dessus du niveau de la mer, mesurées dans la 
région septentrionale , ont donné les côtes suivantes : à Crafmu^ 
mesnil, 86 mètres; — h Amy, 91 mètres; — au mooKn A^yivrî- 
tûurlj 90 mètres; — à f^ise à*Avrieourt, ^4 tuèlres; — k /tfar- 
gny-à-6Vi5ej, 90 inètres. 

Dans la région méridionale on a constaté, au moulin de 6'«ry, 
166 mètres; ^ à .celui de PUssis-de-Boye^ près des carrières , 
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i68 mètres; — au moulin de Maredi, ift4 mètres; — à la ferme 
delà Carmoye, 182 mètres. Les côtes les plus élevées du canioD 
donnent une hauteur moyenne de cent soixante-quinse mètres, 
•upérieure de quatre-vingt-sept mètres au nîreau moyen de ia 
plaine septentrionale (88 mètres). 

L'église d^Elincourt- Sainte-Marguerite, sur les pentes de la 
vallée du Matz est à gS mèlreS; — le sommet du mont de Cuy, 
' à 1 69 mètres ; — le moulin de Lagny, sur la mootagoe un peu au- 
dessous du sommet, à 167 mètres. 

L'église de T/iicscourt, placée sur une éminence dépendant de la 
région intermédiaire, est à un niveau de 65 mètres. Le village de 
Canny, un peu au-dessus de la source du Matz , est h 89 mètres ; — 
l'église de Boye, dans la vallée « à 77 mètres; — celle de Beaulieu, 
à 83 mètres. ' 1 

L'horizon de la région septentrionale , borné comme celui de 
toutes les plaines , a pou d'étendue et de variété; il n'en est pas 
ainsi de la ré^';ion méridionale, et l'on conçoit qu'une différence 
presque subite de niveau, de près de quatre-vingt-dix mètres, ' 
donne h cette partie du canton un horizon immense; l'œil s'étend 
en effet à perte de vue sur les plaines de Santerre , du Vermandoîs 
et du Soissonnais : on aperçoit au nord la ville de Roye , au nord- 
esicellede Saint-Quentm, à Test la tour de Goucy-le-Gliâteaa » 
les coteaux bois^ de Tracy , de Carlepont , et plus au mi^ les par* 
ties élevées de la forêt de Gompiègne; cet aspect est celui db la 
biitte de Lagny, de celle de Cii^, des hauteurs du PUtsU et de 
Gwiy^. En se portant vers le midi à EeomlUm et au-dessus à'EUn^ 
couri et de Mareuili on découvre la forêt de Halatte, les coteaux 
de Coivrel près Maîgnelay, les environs de Saint^Just , de La Neu- 
ville-Roy, de Liancourt; la vue se perd dans un espace sans limite. 
Les vallons de la région méridionale , la plupart couronnés de bois» 
offrent des points de vue très-variés et souvent très-pittoresques , 
et des paysages dont le ton sévère rappelle « dans de petites pro- 
portions, lesàccidens des pays de montagne; telle est parexen^le 
la partie du vallon de Canectancourt , qui s'étend depuis ce village 
jusqu'aux carrières de grès au-dessus de la fontaine de TEcassy. 

Gèognçsiç. Le canton de Lassigny a pour support la formation 
du calcaire crayeux, de même qu? tous les pays dont il est limi- 
trophe; néanmoins la craie paraît à peine à la surface du soldant . 
un très-petit nombre de lieux et comme par exception. 
^ On la rencontre dans la vallée du Matz et dans le village de Roye- • 
êitr-Malz même» sur les' talus du chemin de Montdidier.qui con-v 
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duit du corps du village à Féglise; le calcaire crayeux pnraît nn 
aflleureinent par moellons à surlaces planes , couvertes d'un enduit 
. ferrugineux ; la roche est blanche et tendre, mêlée de cailloux brisés. 

Elle se montre au jour sur les bords du Matz, cuiro Laberlière et 
Manceau, au-dessous d'un lit de silex pyromaques. 

On voit encore la craie au nord-est de Lassigny , entre Malniai- 
son et la Taulette, et un peu au-dessus de Dtve; on a ouvert 
quelques marnières sur les uancft des petits mouvemeos de terraiq» 
qui divisent la plaine. 

Dans tout le reste du canton , le calcaire crayeux est au-dessous 
du sol. On le rencontre h cinq ou six mètres de profondeur dans 
la plaine septentrionale, autour d'Âmy , d' Awicourt , de Margny , 
et toujours couronné par un lit de silex. A Crapeaianesnil et 5 
Canny la craie est immédiatement sous le limon d*alluvioo, dont 
. Tépaisseur vigrîe entre trois et sept mètres; elle existe à une pro- 
fondeur d*ati mètre au-^ssons de CeBudm' , et paral|. fort rappro- 
chée du sol à Plessifi-de-Boye* 

A BeaiUieu, le calcaire crayeux cstjrecouvert de Tingt-cinq mè* 
très de sable , mais à. mesure qu'on dcecend vers EewUfy la roche 
se rapproche de la surface. Au bas du villa^ on extrait de la craie 
par puits à trots mètres sous le .sable; on rencontre d*abord une 
couche de gros silex, puia un petit banc de craie blanche, en-, 
suite de la craie }aune toute parsemée Je ^ins noirs » et dé- 
pourvue de silex; cette couche oevient si dure qu'on n*a pas péné* 
tré d^ans au-delà de trois mètres; elle ne parait pas stratifiée. 
Dans quelques puits voisins il n'y a pas de craie blanche « on trouve 
seulement la roche jaunâtre et dure. • 

Le calcaire crayeux n*a pas été reconnu ailleurs; son niveau 
▼arte au-dessous de la région intermédiaire , et la surface de la 
roche présentait sans doute beaucoup d'inégalités : elle disparaît 
en s'inclinant profondément au midi sons les coteaux qui ooumnt 
la troisième r^on du canton. 

Les coteaux, dont l'étendue et là disposition ont été indiquées 
dans l'article précédent, sont formés. d'une masse sablonneuse 
couronnée par le calcaire grossier parisien : toutes les pentes mon- 
trent nelleraent cette disposition. 

La colline de Lagny , quoique détachée du plateau calcaire, ap- 

Î>artient ù la même époque; ou y voit bien le sable au-dessous de 
a roche. Les carrières , ouvertes depuis long-tems sur le flanc du 
coteau pour extraire des matériaux d'entretien des chemins , mon- 
trent au-dessous de la terre végétale un limon argUeux^ puis de haut 
en bas : 
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1.* Sable roui conteMiH des nids de «able gru arec des leuii- 
culiCes; 

s.* Sable argileux; 

3. * Sable jaunâtre mêlé de grains noirs; 

4. *' Sdble gris glauconîeux, contenant dos blocs rl'une roche 
sîlicco-calcoîre compacte, dure, empâtant ries nummuiites et d'autres 

cotjuilles, dont le lest ayant quelquefois disparu, laisse un vide h 
parois tapissées de petits cristaux de quartz : cette espèce de roche 
est nommée pierre bise ou grès bâtard ; 

6.° A quelques pieds au-dessous , et toujours dans le sable qui 
devient jaunâtre , on rencontre un lit de la même roche , qui ne 
forme plus des blocs, mâts des fragmens bîznrrement contournés , 
h surface arrondie , tuberculeuse; celte roche est nommée pierre 
coquillire courante , quoiqu'elle ne contienne plus de coquilles; 

6. " Un peu au-dessous le sable redevient gris; il contient un 
uouveau lit de la même roche, qui est plus tendre, plus mame- 
lonnée; il y a des fragmens qui aflectent la forme tabulaire; c'est 
la pien'e de sable des ouvriers; 

7. ** Banc d<; caitloutis ; pierre dure, toujours en rognons, beau- 
coup plus siliceuse que les précédentes et à formes moins coii-- 
lournées; 

' 8«* Cros éanc^ plus compacte que le précédent, formant des 
masses plus considérables ; sa coloration est plus foncée ; il est 
sonore par une percussion brusque ; 

g.^ Bane éleu , dont les blocs sont considérables , niais tonjours 
b surfaçe inégale et irrégufière; la roche est plus dure et plus lourde 
que la précédente, un peu grise à Tintérieur; 

10.* Bane roage; c'est le demierj il forme des blocs plus durs » 
plus compactes et plus considérables que le banc bleu. Au-dessous 
d y a une masse de sabië sans aucune roche. 

Ces dilfôrens lits de roches sont séparés par des oouclies de sa- 
ble qui paraissent ne différer que par les yariations de leur colora- 
tion; l'ensemble de la masse exploitée a environ douze mètres de 
puissance. En montant'au-dessusie 'sable devient moins compacte- 
et passe II la glauconîe grossîërë t il eoulient des fragmens de glan- 
conie en roche r plus haut encore on trouve des nummuiites en 
quantité, ensuite du calcaire blanc janufitre pulvérulent contenant 

Sueiques coquilles; et enfin , au sommet de la colline , des roches 
e calcaire grossier qui ne forment pas des bancs continus , mais 
qui y ^ar leur ensemble • indiquent une stratification horizontale i 
ce calcaire mêlé d'une pâle siliceuse , pt^ésenle des imj^res- 
sions de coquilles; il est dur et d'un grain asset serré quoique 
d*unc texture fort inégaie» 



t 
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La coupe de ki colUiie par laquelle on arrite de village du 
PUsêis aux carrières de ce nom , est analogue en tout h celle de 
Lagny. On rencontre le siible aussitôt que le terrain s'élève; Il est 
gris» tin, mêlé de points noirs, traversé par des bandes de couleur 
ferrugineuse; il confient des tenticulites. £n montant , ce sable de» 
vient plus grossier» plus coloré; il contient» sur plusieurs assises pa- 
rallèles » eq^acéesenir'elles d'un mètre, des roches silico- calcaires , 
figurées en rognons , à surfaces tuberculées, semblables à celles de 
. Lagny (i); toiileroîs les blocs considérés en général, ont ici de 
plus grandes dimensions. Plus haut, on arrive nu sabîe glauco- 
nieux , conlrnnnl dos nijinnnj|ilr.< H drs frngmcns de calcairti h 
grains vcris , cl h mesure qu'on s'Olève davantage le sable devient # 
plus calcaire; les moellons sont plus gros; on y voit des moules 
de nautiles et de quelques autres coquilles. Le plateau présente lo 
calcaire grossier en roche épaisse de plusieurs mètres. La stratiii- . 
cation n*est pas distincte , les bancs sont seulement indiqués par 
des bandes jaunâtres horizontales ; c'est une pierre h texture lâche; 
fonnéc prcsqu'en entier de miliolites et de fragmens de coquilles ; 
il y a dans la masse des couches horizontales de nummulites. La 
partie supérieure de celte roche est recouverte de calcaire tendre , 
fin, tachant, brisé en fragmens de moyenne grosseur. La pierre 
de PU'ssis devient feuilletée par sa décomposition à l'air. 

'En montant sur le plateau par la vallée de la Dive on retrouve 

• la même succession de couches, soit qu'on aille de C ancctancourt 
à la ferme de Carmoye , ou de Thiescourt h VEcouvillon par le 
chemin de Saint-Albin. On voit constamment de bas en baut : 

Sable roux avecles grès en rognons déju décrits; 
Sable avec blocs -delà mtoe roche devenue plus calcaire» plus 
compacte » empâtant des nummulites; 
Sable à nummulites. (2) ■ - 

Plus baut» an-dessQs des' bois» glauconie grossière» sableoscf» ^ 

_t 

(1) Ces fragmens on blocs , à surface cohfointiée , Sè sont formés tutoiir 

• d*en noyau ou d*iio aie central sur lequel les matières se sont fixées par 
voie ii'ftgs*"égalion ou de crislallisalion confuse. Leur irrégularité extérieure 
et leurs Iunite6 blzarr< s ^ont dues à la furniw de Taxe, qui paraît avoir été 

• uii corps organisé végétal ou aitiuial , mais qu'on retrouve très-rarement. Les 
noyaux sont souvent çliaD|;és en chaux carbonnatée cristallisée. 

Celte espèce de roche , hérisiée de pointes et de mamelons , est appelée 
dans le pays pierre de Saint- FAienne j parce que, selon la' tradition locale^ ^ 
c'est avec des pierres semblables qtic ce saint fut lapidé. 

(2) Oo rencoutre des nummulites sur toutes les surfaces sablonneuses du 
canton et jusque sur lescendrtères; mais elles ne sont en place qu'au-dessus 
des sables i rognons silicco-calcaires : pariout ailleors elles ont été charriées 
p'ar l'aclion des eaux. 
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contenant des huîtres / dents de squale» et C04|uilie8 du système 
inférieur du calcaire tritooioD. ^ 

Et eofio plus haut , masse de calcaire à mîliolites , plus-grossier 
et jiitts ooquillier que celui de PLesaUs îl contient beaucoup de 
moules de nautiles et de grands cérites ; celte roche est analogue à 
celle qu'on nomme vergelet dans les carrières des bords do- TOise. 
Elle a des parties tendres qui se décomposent et laissent les 
parties dures en relieil La masse a environ dix mètres do fMiissauce. 

A la carrière de la Camioye^ il y n au-dessous du calcaire à 
miliolites, des bancs d'une roche tendre, douce ^ à impressions de 
coquilles presque elTacées , qui est semblable à la variété connue 
Il Paris et daus le canton de Crcil sous le nom de pUne de ISaint" 
Leu. 

En descendant du plateau dans ia vallée de Matz » vers Elin- 
court-Sainte-M arguer ile ^ ou retrouve en sens inverse les mêmes 
roches; mais le calcaire grossier a une épaisseur plus considérable, 
et les bancs de vcr-^elet sont recouverts par une pierre à grain fin, 
à texture homogène , sans losslles distincts, tendre et résistante , 
sonore par la percussion , et qui se rapproche de la pierre do liais. 

Les carrières de A/arc a// , situées à l'est à'ELincourt , sont 
semblables è celles de Plessis; on n'y trouve que du calcaire h 
milîoiites; encore est-il d'un tissu plus lûche et plus caverneux 
qiie le premier. 

Le calcaire grossier ne parait pas sur les coteans entre MareuiL 
et Gary d'un côté, LotberUère et Boye de l'autre; on ne'^rencontre 
dans cette partie du canton que les sables roux et les blocs ea 

rognonsl 

La région intermédiaire est formée d'un dépôt sablonneux qui 
se lie au pied des coteaux avec la masse sablonneuse décrite ci- 
dessus, mais qui semble a?oir été remaniée posiérieuremeiit. La 
limite entre les deux masses est presque toujours indiquée par une 
couche de marne argileuse, ou même d'argile tenace. Tous les 
coteaux du canton sont entourés vers la partie inférieure de leur 
déclivité par cette couche , au-dessous et nti-dessus de laquelle on 
est sur le sable; elle ne pénètre point, dans Tépaisscur de la masse 
sablonneuse • en sorte qu'elle semble avoir été déposée après la 
formation des coteaux dans leur état actuel» LN^nsemble de ce sya* 
tème argilo-sableux forme comme un étage inférieur des collines 
de calcaire grossier qui, vues de loin> paraissent disposées en ter- 
rasses; les éminences qu'il constitue quelquefois isolément ont uni 
niveau trcs-inléricur à celui dos coteaux calcaires.. 
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, Le syslème dont il s*agit contient les lignites exploités mus le 
nom de cendrières ; il commence dans les bois qdi séparent ta 
plaine septcnirionole du reste da pays, A CrapeaumemU on trouve 
au-dessous de la terré végétale : 

Argile grise i* »* 

Lignite terret^ : cordon des ouvriers. . ; » la 

, Marne & coquilles fluviatiles '. . • • 6 »• 

Sable rougcâlre argileux \ • • i . 

Sable blanc, fin • • . • 6 » 

Craie. 

A Frcsnières , dons le village même, un sondage a fiiit recon- 
naître les couches ci-dessous indiquées : 

Argile fauve grasse . a"* »* 

Sable gris . - i » 

, Marne noirâtre calcaire • . . » 5o 

Sable rougeâtre argileux. » 5o 

Sable gris 6 > 

Banc de silex sur la craie. 

Tous les bois iVAmy , d^Avricourt , de Bouvresse, êont situés sur 
des émioences Irès-déprimécs dont Tensemblo sépare le pays de 
Santerre de celui-ci.: ces bois sont plantés sur le sable, ^souvent 
recouvert d'argile. 

Jhaulicii est sur le sable mêlé d'argile; à Ecuvilly , le sable est 
vert, mêlé de points noirs; il devient blanc en approchant de lu 
craie. 

Ce sable vert ou grisâtre, avec des grains noirs, parait encore en 
fiice dd moulin de Cumont , sur la route de' Noyon à Roye ; au- 
dessus de €andor, oii il est coupé par des lits de marne calcaire 
* blanche ; près de la Potiirès entre la grande route et Lagny ; an- 
tour de Mareiût, A'Bpinor, etc* ' ' r 

On voit bien l'ensemble du système en allant dè ' Coy à Dm. 
Le petit plateau entre ces deux villages a , à sa surlace , une cou- 
che de calcaire lacustre, formée defraemens et de blocs rappro- 
chés, et non de banes continus; ce calcaire est gris, dur, com- 
pact, traversé perdes tubulures sinueuses; il contient des fruits 
de cbara et des impressions végétales. Au-desé6u8 est une couche 
de marne argileuse verte , avec beaucoup d'biiltres , traver- 
sée par des filets de marne calcaire pulvérulente; ensuite le sable 
gris-verdùtre déjà indiqué, mêlé de quelques cailloux roulée ,«etr 
quelquefois de blocs de grès grossier friable, àr impressioli de co- 
quilles. 

On retrouve une coujpe è-peu*près semblable entre Lasstgny et 
Eûye^ttr-Matz, vis-è-vis C7aanjr; mais ici les coquilles , avec les- 



( i4 ) 

* quelles on rencontre des osscmens, sont dans le sable et pon dans 

là marne arpleusc. 

On voit encore une disposition nnniogue en descendant des bois 
de lioye h Laùcrlière par le chemin de la chnssc. La marne verte 
contient des blocs do calcaire lacustre; au-dessous il y un banc 
d'huilres et de cailloux roulés , puis le sable gris-verdàlrc; avec des 
huilres, et au-dcâsous uuc jurande masse de sable j^ris h zonus fer- 
rugineuses. 

Au moulin de Lassigny on retrouve le m^îme sable ù bandes 
roussâtres, conlenanl dapslehaut des cailloux roulés, et des co- 
q^îll^* 11 7 des dépôts semblables dans le parc des Essarl^ ei st» le 
chemiD de Ctiy à Èirieourt* ils se distinguent dés autres par Ta- 
bondance des fossiles. Toute la i^laino au-dessus » entre les bois de 
Lauigny, la Taulette, Divcp ùu9igny , Plessiênle-Roye ,t»X9itfgi- 
leuse ; la terre végétale est forte et mai^écageuse*. 

> Les amas de lignite sont moins puissans que ceux q^i ont été 
signalés dans le canton deGuiscard. IV existe des. traces à Lor- 
berUère , Crapeatmemil» Balny , Ple.uU -de- Boye • U PtèssU - Cû' 
€heUit»a et sur le revers méridional du mont de Cuy^ on en trouve 
aussi entre Itossigny et Freiitiireit où une cendrière a été ouverte 
récemment. 

La coupe de la cendrière de Lagny, située an bord de la route 



de Noyon h lloye, oi&e les détails suivans : 

Sable argileux o"* 60** 

Marne calcaire friable , avec huttres et coquilles la* 

Gustre» : raraca^^ des ouvriers • • . • 9 16 

Lignite terreux i> ^ 

Marne argileuse grise, avec coquilles lacustres. ... * , & 

' Sable jaunâtre argileux . • • > » sto 

Lignite terreux .•••••«..• » 10 

Argile verte » 6 

Glaise bleuâtre • • . • » 5o 

Marne, coquillièrc grise , très-dure : cran i âo 

' Lignite grisâtre contçoaqtdes lits de coquilles écrasées. 5 » 

Lignite xyloïde noir » » 5o 

Lignite xyloïde h rcilcts bleus • . • > 4^ 

Glaise bleue très-compacte 5 » 

Sable. 



La vallée du Malz a aussi des lîgnites. On en exploilc drpuis 
peu dans le vaUou de Marcail- JLamotte , qu lieu dit le mouliu 
Cachar. 

On y renconlre, sous la terre vcgétale: 

i' Argile Menace jaunâtre ^ »'" «3 u*" 
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9. Glaise gris-bleuâtre n ™ 5o- 

5. Mnrno calcaire grise, avec coquilles lacusircs • • . » 5o 

4. Li«^nitc terreux : cord,on s 10 

h. Couche semblable au n.* 5. . . , • 5o 

G. Lignite comme au n.° 4 • » 

•j. Marne comme uu n." 3 » Go 

8, Lignite pyriteux dur : charùon des ouvriers .... > /^a 

9. Lignite avec grosses pyrites sphéroïdes et fruits à 

lelat pyriteux ( c/jar6(?/i coui't) ^. . » Go 

10. Marne argileuse grise à coquilles . » 3o 

1 1 . Couche semblable au d.'** » 5o 

12. Glaisd bleue 1 » 

i5. Saille. • ) ' . 

Un autre dépôt de lignite , exploité entre Elineouri et la rivière 
de Matz , inontre do haut en baa : 

Glaise grise a 1" 

Marne blanche k coquilles lacustres » 18. 

Argile fauve. » 3a 

Lignite terreui^ : cordon « t % 

Marne calcairci grise coquillière. ». i > So. 

Lignite xyloîde friable : ckaràcm tendre § 3o 

Lîgoîte dur mêlé do pyrites > $0 

Lignite xyloïde dur». noir . luisant , » 3o' 

Marne blanche sanacoquilfes • .• - • • 3o 

Glaise bleue. 



Le terrain diluvien pieu distinct dans ce canton'; il se con- 
fond avec l'argile qui rQC0t|vrela plus grande partie dusol , et il est " 
à peine di.<itingué du sable sur les pentes des çofaçaux. A la surface du 
pbteau calcaire , le solsuperliciel est un limon argilo-sableuxmêlé 
da quelques cailloux; il contient ^ans tous les bois situés sur des 
sommités, à CEcouvillon, Thiescourt^ Canectancouri , le moai , 
de Ctty^ entre MareuU et Lamotte, etc., des blocs souvent très* 
Tolumineux de grès quartzeux ù écorcc rougeâtre et à surfaces ar- 
rondies disséminées sans ordre a|)pareut dans Tépaisseur de la 
couche diluvienne; ceux qu'on rencontre auprès de la Carmoye sont 
remplis (rempreintes végétales; on en voit qui cootiennent des • 
moules de coquilles mariues dans les bois d'EUticourt. 

Ou trouve à l'origine du vallon de Canectancourt , an lieu dit les 
aunes (VEcassy^ un amas considérable de ces blocs de grès entassés 
les uns sur les autres, formant par leur ensemble une masse de plus 
de di\ mètres de puissance quia comblé le fond de la vall^; il y a 
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'des blocs de toutes grosseurs , depuis ceux qui ont plusieurs mètres 
de longueur jusqu'à ceux qui n'ont que le volume du poiog ; ils sont 
enfouis dans un limon contenant une quaniiié prodi|cieuse de num- 
muittcs roulées; on a trouvé dans les déblais des ossemens de grands 
mammifères > et Ton voit dans la tranchée perpendiculaire occa- 
sionnée par les fouilles, des veines ondulées de limon fin et de petits 
cailloux roulés qui indiquent d'anciens courans. II n'est pas douteux 
4|ae cet amas de roches a été précipité du haut des collines par Tac* 
Uon des eaux qui ont creusé les vallées sablonneuses du canton. 

On trouve sur les coteaux de la limite occidentale , entre Gary et 
Mareidl , notamment dans le chemin de la Croix-Ron^e , outre ces 
blocs de grès, des cailloux roulés- assez gros, et des plaquettes de 
silex opaque» gris ou blanc» couvertes d'impressioi^s végétales. 

II y a de la tourbe dans le vallon de Canectancourt^ entre le 
village et la fontaine de CEcassy* 

En résumant les observations précédentes , on voit que la consti- 
tution géologique du canton comprend les premières assises des 
terrains tertiaires, et que les couches se développent successive- 
ment en allant du nord au midi. En effet, dans la région septentrio- 
nale, la craie est recouverte seulement par le terrain diluvien; les 
premiers coleaiix de la région intermédiaire sont des masses sablon- 
neuses couronnées par des fragmens de calcaire grossier; ce calcaire 
est forme en bancs dans la région niéridipnale , et à l'extrémité de 
cette région, au-dessus à^Elincourt, la roche uilre déjà la pierre à 
grain fin et à texture solide qui indique les couches supérieures de 
b formation ; ce développement successif de strates ?ers le cours de 
la Seine est général dans toute la partie du département occupée par 
les terrains tertiaires , et à cet égard le canton de Lassigny est rat- 
taché» comme le reste du pays , «u bassin géologique de Paris , qui 
attpint ici sa limite septentrionale. Le terrain argilo->sableux à lî- 
gnites paratt avoir été déposé ou transporté après cet arran^ment 
transgressif des couches j il en est de même des grès enfouis dans 
le diiuvium do la région méridionale » qui n'ont pu être déplacés 
qu'après leur aggrégation régulière sur les plateaux calcaires» oa 
leur transport sur ces plateaux par des causes qui ne sont pas en- 
core constatées. 

Règne végètaL Le sol forestier occupe près du tiers do la 
superiicie du cAntoUr Le chêne , le charme, le tremble» le tilleul» 
l'érable» le frêne , peuplent les bois; le hêtre existe seulement sur 
les coteaax calcaires de la région méridionale. Tout le canton.a été 
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|adîs cèiirerl d'une vaste forêt qui i*éteiidait à l*ouest ju9qu*aux 
environs dcMontdidier, et qui joignait à l*est la foiiêt desArdeiines J 
les déiVichemens opérés ddos le moyen fige , à me^r^^i^'eccrois- 
sèment de la popuiaiioa , ont découvert les parties hdsis^^Wpflys , 
en limitant le sol forestier sur les coteew; U plupart des bois ac- 
teebifcifilieo eflet ; supérieareieiilvelHi tentés 4ftkottrebles. ' 
. jUA»re*du pay^ieeljiooibreiise éO'isspèoes; la dWersilé <lfi4M»l,^ 
leeiiMiàvciiiens nttitsplîéf èd terrfio» i*expeeition Tariéê des péntes'; 
oaâ{dÛ:.fiM6ttiler ledéfeloppeu^ql -de 4» végéMiMi iiBtureUe/«(ui « 
élé'ipett*«aotmtîée îtsqu'à pnééenl fer les. irtvedr^e^coM/ Lé 
plufMtft 4es «plantes dftur flore de nuriftçreÎMent'datts le cantoo* On 
pent oîtér permllesvspèoes les plus remarqoables : Corydai^ 
èata*t HéUmUImmmfttmaMa, FimariaitarvifktOt F^ieeinkm^fi^rtiU 
Itts^ Primula eiatiar, dans les bois de la montagne de Lagiiy : 

SkLphyUa p&m&la, &tnplmbaii» wmaiÂt,<SKt» )ni bms*d*itfmy 
eï àfi Beauiiett ; M ; » 

Ulestmtropmus, près d'^ersîoeBrt , où il a pent^re élé semés' 
Crat^^iuiorwUttaUt^ CntoMea, $eréM,'daiM^IMW'le8 btois, siti» * 
y être commuas; • ' ^f " .! . . . . ? ;; 

Pjotentilla.. âpkndens » Carex remota , Ma^antûimètm kiffUim , 
Stellaria glauca, dans les bois de Cuy et des Essarts>; '* • ' ' 
^am^liu vaUrandi , rCrapeûumestiU ; ' t > ' * 
Saxifraga granulcUa, daoa tous iee • bdisi ét MaréoU'^ ^ Gtay^ 
Piessis^defBtnit 9 Btaulieu ; * ^ * * ' 

Cerastium semi r decandram , Arenaria triiUntià, PolfpodiùM 
iLryopteris ^ dans lo.s bois de Uoye~sar-Matz ; ' ' 

Ophrys antropopfwra , Epiiobiam iclrngonum ^ Lazala maxima, 
duns le&^boift de Piessis-de'JHoye, des Mocag^s^^de Lassigny, -de • 
Cury ; ■ ' , ' . :\- • 

. Bosa pimpincUlfolia , près de Tégiise dfi Gurr ; v ^ 

Tussila^o petasltesy liosa rubiginosa, Psora decipienSi Ptarodlutk 
faigens, PLacodium eplgeum , Sijuamaria lentigera, sur les friches 
autour des carrières de Ptessis; ' * ! • i</ . • . . • % 
Veronica belitdifolia , h La Potière pesée i ' * o M • 

Pyrola rotundifolia , sur le movil de Cn^ ; > - • '««1 

Stachys nipina , CaucaUs daacoidcs ^ yinagallis C(Cri4ea^ (càre) 
Epiptictis ruôra, autour do Làfrnr et de Candor ; ' ' > ' 
• ('oronilla varia , sur 1rs coLcaux de Cut*^ et dt Plessis^e-Rc^e^f 
Sedum crp(ùa , li Labcrliere;- * 'i" "'; ' ^'"^^ 

Asperula odorata, IJypericum hirsutum, Atumona sylveslris,daa^ 
lee bois de Thiescourt ei d' ELincourt; * •. ; .|« >••>.' li - A 
Allium ursimm, dans ceux de Cancctancourt ; ' * • ' <^ 
Euphrasiajiatea', sur les friches d^ EUncourt-Salnte-M arguer ite ; 
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. Valetiam d'mca , .Oxalis acetoselia , Ccu-ex.pOÊwlbxà^'SUUàUàm^ 
panuicalaia t MVklhf^uwi à'IUcassy, » • .r ; : j-Si" '^l* .^'io 

I^» iAp|Éi^rj9t les cbftmpigQOBs jèooM 'noniliroiix dans lëi Vois i 
h^bi^^^^ 4q3 espèces très-Tariées.de lidniui qnifstaadi.j:; tt'^ 

i?^» am«Wi4. Le. £oi^ Autrefois, «emmuir^ est huée maHuen^Qt i 
cep^pdant.il sé)ùttRne«t nuikiplie eocore dans les hoh'à'j^hl^ e£ de 
fictwèrtis d*oi» U M répand ea-hivernlMS les aulfes p«rtîes boisdee 
ii4<iÇ9pMln« (^0^ tràdîtieii locale prélead qu'il y aTail;' ancien**^ 
PGH^qjt des loyips. bloncs trës*-féroees aatpiir à'Amy et ^.AvrUqufh! t 
: Le San^iér - ne •produit pas ' daoa 1»' oaatoo ; mais* iOa^iy itaouvo 
quel^mbétës de passage;, ises animaux yienaest quelquefciis daoa 
les villages dkiii^Aittiidfi, é^ScmiUyt ûe: Margwf.jfnAini'lkêfikoÊk 
rigoureuse - 

. J^' Renard et le ^^airsott sont très^commans da^a.loiitea les , 
- parties boisées assise;» sur un sol sablonneux. 

ïfA^ChfinreuU est de passage; cependant on croit qu'il Jttulliplie 
encore dans leboiades Usaf^ près de MareaU-Lamoêie. 

Le Mulot ravage souvent les plaines de la région septentrionale'. 

VEAff^euiL e«i«le- .daos les bois à'EUncoart, de Thié$eourti de 
Beaulieuyde Cuy, 

Ln Loutre habile la rivière du Matz, et y détruit lo poissoaquî 
çst fort rftretlansco petit cours d*eau. 

On voit quelques Perdrix rouges aux environs à'E^icourt ©t do 
l^aberlière^ et de^ Ji-écass( s h l'étang de Bcaalieu* - ' • 

On se plaint (le la ^îîl^in^lli()n du gibier. 

La Couleuvre à coUio' est cojimuHie dans les vallées et dans les 
Lois huniidcs. On rencontre ÏOi-vet dans les bois sableiuieax., ella 
Couleuvre lisse sur le mont de Cuy. ' 

La Vipère , extrêmement commune il y a cent ans dans les bois 
à^Amy, en a disparu presque entitîremenl; ou en trouve , de toms 
à autre, quelque» iudividus dans la l'orèt de Bouvrasse, autour do 
Btdny, et dans les bois de Lagny et d^Elincourt, • ' ' 

11 y a des Sangsues noires et des Sangsues /ncdicinates en trés*' 
petit iiDiiibrc , dans le iMatz et dans le ruisseau d'Orcmius. 

0^ voil quelques Ecrevisses dans la rivière de M^tz et dans le 
ruisseau de MareuiL hes variations fréquentes du nliveau de l'eau 
di^i^^;le^. pintes rivières , el le dessèchement souvent complet en été 
des ruisseaux, opposent un obstaclo continuel à la ovultiplication 
4es 9(tfWMj;^<iuatiqueis... ./.I*. . ^ . 

Les insectes de toute famille' sont Irèa-Boadmiix daViale^iltOB 
àeLassigny, • . . ** .ù 
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* §. î2. Popùhiion. 

Le tableau ci-dessous présente l'état numérique de la population 
de chaque conmiune h six époques, depuis Tannée 1720 jusqu'à 
l'année i85i. Las nombres de la première colonne ont été puisés 
dans Je Dictionnaire universel de Ul France i 1 826 , trois vol. in-f.°) , 
^ dans le Aotti'^aa Dénombrement du noyaitvic par génèralilés 
(1720, in-4."*). Les quantités portées dans les colonnes suivante»^ 
SQQt k produit de r«oei»6BieDs elTectaés par les soins de Tadminls- 
tnitiom On a exposé dans les dernières oolonbes le rapport de kl 
pcpulalioa à ]• Mlperficîe ierritori&le , dans chaque commune» 



« 



« t )-i :tq, '^in'/J j<;«»- / ! ? 

A^i^j. . ... .xf •'t«;»f*T»^A 

Avricourtt. 'f ^. 

BeauUeiu- > • «ut f • • • i • • • 

CanccUDCOnrt. ». 

Canny ' • ^ • r 

Crnpcaumesnil • ... . . . . . 

Dive. .... ïUi>ir» .>.VtMi>. 

F.( uvilly . . 

L 1 i ne 0 ur t-S^ '^'Harguer i t e 
EvrîcoQrt. . . .' t . ... .... 

Fresnlèréâ V .4\TnX. v. ? 
Gcrv 



1710 



iHoG. 

1 j t) i > 



iS'ii . 



1826. 



i83i 



U - 

e 

2 



4oo 
458 

il Cl 



Labcriiére. • • •. • \ 

• ) »•)> j -1 i»iua»i 
lagnjr 

Lassi^j 

j^larrenil 

Margny-i-Cerise* . . . 

Plessis-^e-Roye..... 

Roye-sur-Malz 

Thi««c»vit . . . 



3()0 

it 

3oû 
338 



"Û 

a83 
aao 

448 

:î-5 

aib 
'186 

a3ô 
190 



tia-j 
33o 
1 aRcj 



4ia 

a-t; 
698 

564 
f)oa 

3aa 

461 

.I.S.. 

jbG 

aa6 

a» 7 
810 

s 1:1 

344 

GoG 
1 aai 



465 
•i8i 
785 
58« 

'3 a a 

345 

aa^ 
ai; 

a G.' 
aa'j 
7G3 

.;5i 

3^5 
5o3 



10 ,(,s 



48; 

a (S a 
75a 

.LJG 
aia 
33a 
393 
400 
78G 
aaS 
itSi 

a3a 

333 

G 07 

344 
482 



iS 



3u7 

4âa 

3:. 7 
■j 1 o 

45:; 
4.. 
hG(> 
a4o 

a73 
aaq 

7l)<'» 
901 

3h3 

•'^77 

5ai 
1 1G6 



125 I 

G98 

la 59 

^•»7 
757 
G8h 

4.S. 

4aS 

IT' 

5ui 

349 
107; 
iGG^ 
9,5 
45.1 

Cl 9 

- 'f 
1 1 17 .» 

1 



I I I 



juiitaDt poQr.{raciioii& uegiigc'M. 



1 7,b3i 



a, 57 



1,76 

i,4.s 
1,53 

>,38 

I ,a(j 



I ,'i2 

1,83 
1,5a 
1,35 
1,84 
1 ,37 
i,a«i 

I ,G.; 



1 ,0.» 



1.5 



On voit, par le rapprochemcnl <les cIiilTres portés au bas de 
chaque colonne, que, dans rintcrvalle de cent dix îinnccs, compris 
entre 1720 et i85i, la population s'est accrue de '2,076 individus, 
quantité un peu plus forte que le quart de la popiilalion de 1720, 
çt un peu plus forte aussi que le cin(}uième de la population actuelle* 
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Do \'j90 h Î791, r.iccroisscmciiL a été de 1,106, quantité égnïe 
AU liuiiiènic de la population de 1720 et au neuvième environ de 
celle do i83i. 

L'augmentation est de 711 ou. d'environ nn quinzième entre 

l'y 1)1 Vt 1806. 

De 1806 à 1821 , il ); a une diminution de 119 individus, com- 
pensée en partie dans la période quinquonnaire suivante, par un 
accroissement de 8 1 . ' 

Entre 182G et i83i , la population s'est accrue de ^97 individus 
ou d'environ un dix-huitième. ' * 

L'accroissement total entre 1791 et i85i est de 1,270 ou près 
du hniticmn de la population de 1791. • . - 

Et l'augraentalion totale de 1720 à i85i est de 2,376 , quantité 
éga|e au ijefs ^^^,00 de la population de 1720^ 

L'augmentation moyenne anmielltf entre 1720 et 1791 est de 10,. 
et ëntre ijgi et iSSi de 62, proportion triple de la précédente. 

L^accroissemeilt moyen annuel dans la période de 17S0 k i83i 
est de SI ^.o « quantité égale à la quatre cent dix-sepUème partie 

la population de 1700, et à'U cinq cent trentième partie* delfr 
population è'etnélle. - . 

Sauf une légère oscillation dans l'intenralle de 1S06 \k 1891 /• 
f «icer^ijssement a été c^nataipment progressif. 

Le» communes, les moins peuplées eu égard h leur superficie 
•ont celles de Amy ^ Crapemmesnil , Avricaurt, Roye-^ar-Matz $ 
celles de Thiescourt, Dive, FresnièreSf Evricourt , sont au con- 
traire les plus riches ett population» eu égard à Tétendue de leur, 
territoire. 

La population a diminué depuis cent dix ans à. Crapeaumesnil et 
è Gary ; cWe s'est accriie dans les autres communes. L'accroisse- 
<inent a été du tiers environ âi Béanlieu , Avrièourt, Canectancourt , 
JLagny y Lassigny, Thiescourt» - 

La population moyenne aituellc par commune est de cinq cent 
•ixhabttans. ' i . . 

On présente, dans le tableau ci-après, la division de la popula- 
tion par sexe et par état civil des individus, d'après les résultats 
4u recensemenl administratif exécuté en 1 83 1. 

I 

». ' • " .. » ■. 

... 

■ • 
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Amy 

Avricourt 

Beaulicu 

Candor , 

CancclaiicourL . . , 
Canny-sur-Malz. 
CrapeaoïiK'snil. . . 



^'-««)- 

Dive 

Ktiiviiiy. .Tr. rr 

Eliucuurt. J. i'i. 
Kvricourt. i . A . 
Frosnières ♦ . . 

Laberlière l»** • i 
_ '"r fc 

I'a6"y 

Lassignjr 

Mareuil-Lamotte. . . 

Margny-à-Ceris»'S . . 

Plessis-dc-Hoye . . . 

Hoye-sur-MaU. , . . 

ThicscourtJ. : 

I Total»! 



.42 

G8 

1 10 
55 

77 
io3 

Vu 3 

•aiG 

»• 53 

- 61 

7^ 
70 

157 
88 
ii3 

i33 



28G3 



«34 

85 

I in 

G5 

G5 
?8 



54 
190 

i84 
loi 

89 
i'i8 

3a() 



2973 



89 

..^ 

124 

85 

35 



97 
85 

*9' 

Si 

44 

49 

45 

1 70 
i8i 

144 
70 

76 

35 I 



2255 



9' 
6i 
148 

124 

83 

G; 
35 

78 

97 
85 

190 

52 

44 

49 
45 

1 70 

181 

.44 

70 

73 

262 



225G 



10 

7 

»7 
1 1 

1 0 

^1 

9 

l 
21 

4 
3 
6 
. a 
aG 
12 

»7 

lÛ 

7 

1 i 

»9 



2ja 



'9 
iG 

35 

22 

18 

i3 

7 

iG 

»9 

'9 

39 
10 

1 1 

7 

1 1 

4<» 
35 
i3 
iG 

24 
58 



477 



5 
3 
5 
G 

3 
2 
3 
5 
8 
5 
2 
2 
3 
a 
5 

7 

9 
1 

3 

/' 

m 



«9 



49« 
307 

715 

Go4 
482 
357 

210 

357 

455 
411 

8GG 
240 
243 
273 
229 

79<i 
iyii 

G90 

553 

377 
5^4 

I aGt; 



I I i4G 



Total des hommes : 544o* — Total des femmes : ôyoO. — Dif- 
férence en plus dans le nombre des femmes : 200, environ la 
quarante-deuxième partie de la population. — Population liLre : 
5850. — Population mariée : 4^1 1. — Population veuve: 3 10, 
environ la lrente-si\ième partie de la population totale. — Diffé- 
rence entre le nombre des veufs et celui des veuves : 244» ce qui 
les établit dans le rapport de 1 : 2 V.o... 

La population militaire équivaut à la soixante-unième partie de- 
là population masculine» et à la cent vingt-cinquième partie de la 
population totale. ' 

■ Les recensemcos de 1806 et de 1821 avaient donné les quantités 



suivantes : 



1806 



1821 



Total des hommes 5098 

Total des femmes ^489 

Différence en plus dans le nombiHîdesfem.**. 391 

Proportion h la population 27* 

Population libre * O18G 

Population mariée 3769 



5o3 1 
•5457 

4oO 

25" 

5888 
5870.' 



t. 

( w ) 

. , ' ' * • I I ^ ' i • — ■ 

' Popiilation yeuve. . . / . j.:. «.• k \ \ 638 •.7f^o, 
Proportion à la |»opulatioQ.-%i«i • .4... i6* i4^o 
Ëx^Mant des veuves sur leB veuA. . i • . ' %iA aSa 

• Bapporl des veufs aux veuves. i : s ^ytoo i : ^.J^*. 

Populatioo miliitaire lit • • • • • * • ^7^ iJOt. . 
^ ppoporlion à la popaktion oïdsculti^e. . 28<^ 7^*. . ^ 
' — \ ' à U pcjpulation tojtale. ; . 6g» ,î4îl!, 

Le iablenu suivant présente la dîvîsioii de la populatioft pftit-fige* 
félon U recejftsemeat nopioa^ifexépuléeja 18$ ■ ;j 
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1 0 


12 
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20 


3o 






Go 


70 


80 
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à ' 
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à 1 
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1" 
i-§ 


10. 


1:2. 


i5. 


20. 


3o. 


40., 


m 

qo. 


60. 


70. 


80. 


9^1 


i 

Amy S V« • 


-as 


47 


20 


3v 


45 


85 


66 


■ 62 


58 


»9 


i5 


3' 


Avricoiirl ..,.}.:'.. 




a6 


1 1 


18 


2" 




5o 


=^4 


4^ 


26 


10 


"1 




•» 


57 


28 


33 


82 


I l 'j 


88 


65 


87 


4r, 


22 








5(i 


»7 




63 




86 


70 


74 


3r. 


1 2 


fi! 


Gaiiectuicoiirt> * . . 


•,47 


63 


12 


27 


r)2 




56 




44 


»9 

ï8 


10 




Caiiny-$iir-Mau. 


3^ 


3(' 


ii; 




33 




4« 


4« 


37 


12 




Crapeaumesnil.. . . 


16 


2;) 


h 


20 




27 


25 


25 


2.' 


1 0 


6 


2< 


• • • ♦ . .L^. . . 


a5 


3o 


12 


2i 


38 


55 


02 


4i 




28 




4. 




44 


4« 


ai 


33 


44 


62 


65 


55 


3(i 


^9 


i5 


3 


Ecuvillv l... 


3i 


^ 36 


1 2 


30 


35 


^9 


SB 


44 


33 


36 


7 

1 j 


4 


Klincourt. ....... 


84 


8, 


38 


48 


79 


140 


' n8 


ii5 


94 


4s 


5 




«7 


^7 


10 


1 5 


»9 


5o 


23 


2t> 


2G 


i5 


1 2 


»* 


FresnièrM....^ . . . . 


^7 


'■'4 


1 1 


^9 




32 


4a 


21 


16 


»7 


9 


i< 


Gurv ...>.. 


al 




'4 


20 




3., 


18 


35 


3o 


i5 


9 










3 






4^ 




'9 


^4 


i3 


n 
/ 


4j 




75 


lOo 






/<' 




1 Ji> 


80 


68 


3o 


26 


il 






44 


48 


87 


i35 


128 


98 


81 


53 


33 




Marcuil-I.aTPoite . . 


86 


60 


26 




64 


io5 


io5 


64 


70 


32 


28 


5' 


Margny-à-C*riscs. 


35 


3i 




18 




64 


45 


45 


39 


1 1 


6 


2' 


Plessis-de-Roj-c 




4o 




a5 


38 


61 


5i 


39 


3ô 


»9 


i3 


1 

11 




55 


5i 




33 


35 


se- 


78 


42 


52 


43 


^9 


3 




.37 


1 


7» 


•4-' 


«9; 


'79 


i37 


ii3 


87 


•i8 


J 




1091 


iiiS 


4i5 


675 


1 120 


i;6; 


1537 


120^ 


1 1 1 1> 


6-t 


J2U 
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La population au-dessous de quinze ans (532()] équWanl'M 
. 3.* ^^00 4e la population {générale. La période de quinze à trente 
ans comprend le4«* Vto de la population. Le nombre des individus 
âgés dtsplu8desaîji«nt0i(n$(io63),.e$tè peu poèsjiiidîxiteo. Càluî 
dîesoologénaires e^i; mc .Ia population « dans Jo rappoiit un 
pour cent dnqaante'^ept..lln'y a ui ceafeenait^ ni JMAC^nmtes. 
On conserve comme le souvenir d'unei €lu9$e ét^nnaote lo- nom da 
sieur Calùel, curé à'Amy^ qui moAirut en. i649(» «gé 'da Clan,( 
^lûn^e ai^; il aifiûl été curé pendant qnalre-viogt^ aiv» • * 

_ 4 
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Le recensement exécuté en 1806 avait daBuéiesréâuU.alSiSiUivaDs: 
1 1 lô individus au-dessous de cinq aos; 
1 299 âgés de cinq h dix ans ; 

459 — de dix à douze ans ; 

6i5 — de douze h quinze ans ; • • 
ioo5 — de quinze à vingt ans; 

■ 1861 — de viiif^t k trente ans; • ' 
1009 — de Irento à quarante ans : " *• 
riî!4 — de quarante à cinquante ans ; 

818 — de cinquante à soixante ans ; 

■ 710 — de soixante à soixante-dix ans; 
s65 — de soixante-dix à quatre-vingts ans ; 
■55 ^ de quatre-Wngts è 4|i]atr6-4riDgi-dix ané. ' 

■"T557 



.1 ' 



.il 



10 



La population au-dessous de quinze années (3464) était le tiers 
h peu près de la population générale. — Le nombre des sexagénaires^ 
(1006) était environ le diidème , et celui des octogénaires le {soi», 
cent-yio|;tièiDe. . , ; 

On a {nrésenté dans ki^dikin qoî nk iémoûwMieiû%4ékrpftpm^ 
laCion', pendortriM'oiiHi annéti eonpiÎM enlre fr^ 61 'i8«6i ' 



COMMUNES. 

. . . -■•"i<>.-.M 
Amy 

Avricourt,. é ....... ^ 

Bcanliea,. .. 1 . .-.v 

Candor 

Cancctancourt. ... 
Cannjr-sur-Malz. . . . 
Crapeaainc<nS%^n.>Li. : 
Cuy.. .... . . 

Dive 

Ecuvilly. 

ElinciMirt .^Ua;^u:'.iî 

Evricourt 

Fresnières 

Gury 

I^gny . . - .f,,,y,^ ... s 

T,a>si^ny' " 

Marcuil-Lamotte . . . . 
Margny-à-Cerises . . 
Plessia-dc-Royc. • • . 

K()\ e-sur-Malz 

Thic&court 
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71 
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58 
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ia36 
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6 

u 

i3 

10 

4 
6 

IQ 

.j 

t* 
.1 

S 
5 
a5 

»4 
12 

8 

7 
1 1 



^47 



5i 
5i 

46 

h 

Si 

40 
34 

48 

48 

9» 
46 

3a 

64 

44 

54 

47 

39 



45e 



43 

i5 
lot 

48 

'7 
^7 
'? 

47 

44 
134 

20 

^4 
I -i 

<•»; 

85 

29 
^9 

4' 

1 / ' 



ii.i3 



S 
3 

9 
i5 

i 
•> 
.* 

9 
^7 

4 

5 

4 

1 5 
i5 

•7 
II 

C. 
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36 
67 
36 
5i 
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46 
3o 
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4.S 

i36 
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65 
43 
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Le rapport des Doisaaocesà la populalion est supérieur de quatre 
à celui des décès. 

Le nombre des décès est plus considérable que celui des nais- 
s^oces & BeaiUieu, Canectancourt , EUncourt, Lassigny, Mareuil ; 
il y a compensation à EcuviUy et Fresnières , e& accroissemeut des 
naissances dans les antres communes. 

^ La population da canton de Lassigny fonne k .huitième par^ 
lie de celle de l'arrondissement de Gompi^ne^ et près de la 
trente-cinquième partie de la pppulatioji totale au départemeoC. - 

CinuiUtttim physigtw, .V.eêphoù humaine |i?a peim ici de. carac- 
tère qui lui soit propre et oui ia distingue de ceii^ des cantons 
voisins; yue en générai , dfo es^ composée id'in^ridus de taille 
moyenne, bien conformés, à physionomie animée, à visage! pfafe , 
à cheve^x roux ou bruos; les femmes ont de la fraîcheur et des 
traits fins; la population a /dans son ensembje , plus d'analogie 
arec celles du Vermandois et. du Valois^ qu*are0 'la population pi- 

Les observations auxquelles ont donné lieu les opération» du re- 
crutement pendant les dix am|éeS' comprîtes enti^ 1821 et i85o , 
établissent les résultats- ci-dessous exposés j relativemeat à ia<taili6 
des j aune s g e n s, et aux causes des réformes, 

. Individus: ayant moins de i'^ôqS"" (4 pieds 1 1 pouces). . 17 

. ' ' . . ] —625 (5 pieds) so 

' \. — 652 (5 pieds 1 ponce). ... .55 

. . {' ; — 679 ( — S pouces) • ' • %5 

.: j ' —706 ( — 5 pouces) \ . ; 4» 

i - — 753< ( — 4 pouces) ... 18 j 

; v : ; ' ; —761 { — 5 pouces) . . : i5 

: . — 7o?i f — 6 pouces),. . .. 7 

'1 ... ^8p5 ( 7 pouces) ... % 

. »; . t , — 060 . ( — 9 pouces) ... 1 

|| t ' i '—890 ( 10 pouces). • . 1 . 

' - ■ • ' • ' , ' 186 • 

■•- ' 1 ■ ■ 

; ' I ■ . . .... . j 

r La téille ihoyenne est de 1" 678""'^ , ou 5 pieds 1 pouoe 1 1 lignes. . 

^ Nomhre total de^ iiudiridus: 1*009; — Nomhre mo^n par an: 

iDi. -"Nombre d'indiytdua examinés au oçnseil de rérisiov : . 

— Nombre pnoyèn par «année : 5S (remplacés : aS). ' 

* Nombre d'iodividus léforiiiés : 25q. ^Terme Dioyen annuel : 24* * 

. " ' ' • • • • . . . . 
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Perte de doigts ^ ' \ '". " 

Perte de dents lo ' ' ' 

Perte de membres ou d'autres organes. ... 3 

Goitre 11", 

Claudication . ' ^ ' 

Autres difTormités* 9i 

Myopie » . * ''9 ' 

fiblàéiet dus- y«tK iKiMi qtm la njrople* A. .. :6 - 

T6igii6'« • • h • • • • • •' V ••. • • I ' 5. . . • î{ 

Aflectkmi screnhuJeutet . • . 29 ' " - 

IfethÎM. . . . '.;...>......... a4: \ 

Ëpilcpsîe • .'u vi • . . ' A ' ' '*> " 

Faiblesse de consUlulîon • i • • '4? 

DéSml.de taUls. - ,4ô >. , .7,1.' ^ j 

Les deux dernières causes comprennent plus du tiers de la tota- 
lité; elles ne peuvent être attribuées qu'au développement tardif 
des individus, eu égard h l'âge légal du recrutement. Cette obser- 
vation est applicable h tous les cantons septentrionaux de l'Oise. 
Les difformités et les hernies ont leur cause certaine dans les tra- 
vaux trop fatigans dont on accable les jeunes garçons pendant leur 
croissance. Les afiections scrophuleuses qui ont occasionné un 
sixième des réformes , sont dues h l'influence de la température 
humide qui règne principalement dans les vallons rattachés au 
cours de la Dive , ainsi qu'aux approches de la forêt de Beaulieu. 
Il est assez ordinaire de rencontrer des individus et surtout des 
femmes affligées de goitre aux environs de Canectancourt , Thies- 
càurt , Evricourt , yivricourt , Ecuviliy : les fièvres intermittentes, 
et les rhumatismes sont habituelles dans toutes les parties du can- 
ton, voisines d'un soi glaiseux; par compensation , les maladies 
inilaminatotres aiguës sont fort rares. *« ' 



On compte actuellement dans le canton huit individus atteints de 
mutisme» et treize frappés de cécité native. 



• Les'épifli&iabt caractérisées sont rares dans le .caaton; la |iltt- 
paèt de deUest dont on a conserté lésouîrenir> coosistaieiii; dans un 
défeloppemenfe extraordinaire dbs fièms endénuqaes propres à 
quelques. |0caKléSi. . . ■ . 
La commune de Boye est particulièrement exposée à ce fléau 
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par l'état insalubre cîe la vallée de Matz qui est souvent inondée, 
et que le ilciaut d'écouJcmcnt régulier des eaux convertit en un 
marais fangeux, d'où s'élèvent des exhalaisons pernicieuses. Une 
épidémie de fièvre ataxique, développée par cette cause dans 
Tannée 1789, dura depuis le i5 février jusqu'au. 1./' décembre 
•uÎTant; elle atteignit presque toute la pppulatiop, qui fut réduit^L 
à une grande misère. 

Une épidémie semblabje se mam'fcsla dans le printem^ de 
en frappant surtout les familles pauvres. . 

La commune de Mareuil-lMmoLLc est souvent atteinte aussi de 
jQèvBe ataxique, dont le dcvelopptîment est attribué par les hommes 
de l'art au rouissage du chanvre trop rapproché des habitations. 
Cette localité a subi cinq épidémies meurtrières depuis 1776 yus- 

1810. A cette dernière époque, il y eut, dans Tintervalle du • 
mois de janTieril celui de. mai, cent cinquante malades, dont 
▼îngt-sîx, la plupart âgés, succombèrent. r ' • . 

Une maladie semblable se développa en 179^ à CrapcaumesnitS 
, elle44r^^ ^ deux reprises , depuis le mois d'août jusqu'en décembre. 
On eut 5 regretter la perle de vingt individus. ' ' ^ > <• • 

Une fièvi^e adynamique tenace régna pendant toute Tannée 
dans la commune de Lagny ; le nombre des malades s'éleva 
à cent vingt, et celui des morts à quarante. ' .. 

Il y a habituellement des fièvres d'automne à Canectancourt et 
h Avricourt; le premier djc ces villages est constamment humide ; 
le second est assis sur un sol argileux. Le village de M argny-à-C crises ,^ 
voisin ài Avricourt , mais bâti sur le sable , est au contraire rcnon^-' 
mé pour sa salubnité. /. ; . 

La grande épidémie de cholcra-morbus n'a frappé, en i85i, que 
' deux communes du canton de Lassi^ny, savoir, le chci-licu et 
Thie&court. Ce fléau dur«, dans cette dernière commune, depuie^ 
le vingt-un avril jusqu'au vingt-neuf mai; il atteignit dix-neuf inr- 
dividus, et en enleva huit. A Lassigny, on compta du vin^rtrçia. 

i'uin au vingt-six juillet vingt-cinq malades ol A'i^ p^orjtfi^ Xa^pppiV'- 
ation conserve le souvenir des services rendus dans cette occasion, 
pwM. . officier de santé à ThiescpaipL', . . • ,;,». : . « 

p Faccîve. Los premières vaccinations ont été pratiquées en i8o4 

Î)ar M. D ci (tire ^ médecin h Lagiiy, qui porta la connaissance de 
â nouvelle découverte dans les communes voisines de son domicile; 
vers la même époque, M. jA>ngmi, oflicier do santé h Itoye-sur^ 
Matz , opérait quelques individus sur la partie occidentale dt4 
cnnton. •> ' • • • ' . ''.^ . 1- ' 'i: . ♦ ' 



Digitized by Google 



( ''7 ) 

Le tableau cî-après fiidiquc le nombre des vaccinations éga- 

loiiicnt cun>lnlres depuis ce momeot dans chaque conmnino. 



COMMUNES. 



■il t 



^AltHEES 



1818. 



1 8k). 



1 811 . 



à 



\ 



4* 



Al ; 

A vricouri ^ » . . . ^. , . . 

Lraulieu. . J. . # J. . . . 

Candor. . . ^ t . . 

(^aneclancoirt.. . .j. . ..... . . . . . 4. . . . 

Crapeaumesçil , . ..l. . 

Cujr |. ,J,. . j. . . , 

Dive 

EruN illy . ; j ^ 

Ëlincourl . ^ . , . . . . 

ElvriCOfirt. .f. ... • • ^. ••• ..•!.«,>. • 

riiir\ , , 

LaLerlicre. ...... 

I.a^ny ' •,■ 

I..'i.''Mf;ri\ 4, 

^i.irt'uii- r.nmoUe. i 
iMargii}-à-Cifri^ 4 
V\rssis-é^^tfjti.,\. i\ ..... 

Ruye^sur-MM'' "î i' ' 

TluttCourL.'. i^. . . . ......... * . 
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Od voit que là vaccine a ^lé négligée depuis l'année, i8tp» el 
que inême aucune opéraiion n*a été constatée à partir de Taniiée 
i8s6. La répugnance de li^ population pour les cpoises nouvelles , 
des préjugés de plus d'un geoi^i l'insuiTisance du zèle isolé des 

lioramcs de Fart, expliquent un état de choses aussi contraire à 
rhumanité qu'aux intérêts du pnys. La petite vérole se maintient 
dans te canWn» et le bourg dt; iMssîgny lui-même était en proie à 
ses ravâ^es au mois de mai iHôâ. U serait désirable que la légisj[a- 
tiôn armât l'autorllé du droit (rinlervcnir d>r^tçnieot dajas uno 
m^ière q;ui touche deisiprèsà la san^^ pi^U;que«\ 

.^ai^/t^i|«*.. On présente dans le taJbleaci.ai]|iTaiit la nton^re de« 
maisons qui e;iistpeplt à»p9 chaque commune aux époques, de ; 790,^ 
18(0$ el iSSx^.aTec leraii^ort de dMiqueAQin]|Nre.à la populatîoii« 



JDigitized by Google 



( 28 ) 



COMMUNES. 

( 


NOMBRE DES MAISONS EN 


1790. 


Nombre 

moyen 
d'hauilans 
{lar maison. 


t8o6. 


Nombre 
moyen 
d'habitans 
par maison. 


t83i . 


Nombre 
moyen 
d'habitans 
par maison. 




io5 
55- 


3 

4 




I u5 


4 ■ 


ii3 

" i 83 

i4« 
1 1 2 

81 

47 
9' 

ii3 - 
^6 

22D 

63 
58 
53 
60 

321 

338 
183 

84 

96 

l33 
3l3 


4 
4 


Guy i . . . 

EliiK Otirt . . . 1. . ^ . . . 
Evrirotirl. . .1 . . ., 

Mar};ny-à-Cerises . . 
Plessis-dc-Roye .... 
Roye-snr-MaU . • • • 

t' 


,43 
116 
io3 

78 
58 

74 
83 

88 

46 

5G 

57 
17a 

196 

164 

81 

73 
117 

'47 


'5 

4 

4 

3 

3 

3 

5 

4 
3 

4 

3 

4 

3 

4 

3 
3 

4 
4 

3 
4 


V.o 

% 

/3 

•/s 
•/3 

y.o 

•A 


.64 
»4î) 

74 
7^ 
76 

79 
loa 

9^ 
210 

56 

57 
53 

53 

3o8 

2o5 

1 60 

82 

85 
i33 
268 


4 Vs 

3 •/» 

4 Vs 
4 ./s 

2 9/,o 

3 9/.0 

4 y.o 

4 

il 

3 y.o 

3 Vs 

4 Vs 
4 

4 'A 
4 •/. 


3 V.o 

4 y.o 

4 Vs 

4 

4 Vs • 

3 Vs 

4 

4 Vs 

3 Vs 
3 Vs 

4 
5 

3 Vs 
3 Vs 
3 V.o 

3 7/,„ 

4 Vs 

3 V.o 
3 V.o 

4 


2398 


4 


•58:; 


4 Vs 


371.4 


< i 



Le nombre des maisons s*esl accru de ;84 dans la périodii de 
seize ans, comprise rnlre ijc)oel iSoJi; cet accroissement équivaut 
au treizième, tandis que pendant le même intervalle la population 
s'est accrue d'un quinzième seulement. 

De 1806 h i85i, l'augmentation du nombre des maisons a été 
de 180 ou d*un quatrième environ , et l'augmentation du nombre 
des individus n'a été que d'un di.vneuvicmo. Ce dernier rap- 
prochement constate une amélioration certaine dans l'état de la 
population. Il y a eu quelque diminution par l'elTet d'incendies à 
Candor, Canectancourt , Uoye , et surtout h CrapcaumesniL L'ac- 
croissement a été nul ou très-faible à Ecuvilly , Frcsnièrcs , 6'w7pr,, 
Margny. L'au^menl^Um a été d'un sixième à Thicscourt. . 

Le nombre moyen actuel des maisons est de 1 26 par commune. 

Les maisons sont construites généralement en boîs ou en tor- 
chis; on en trouve un certain nombre en moellons de grès ou de 
pierre calcaire, et très-peu en pierres de taille, excepté dans les 
communes de la région méridionale; les châteaux modernes sont 
couverts en ardoises et bâtis en briques , avec chaînes de pierre , 
genre de construction qui n'est pas dépourvu d'élégance; beaucoup 
d églises sont de même en moellons ou briques, et l'on n'en voit 
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qii*un très-petit nombre en belle maçonnerie; la plupart n'ont qu'un 
toit lie tuiles. La didiculté ries communications qui empêche le 
transport des matériaux, s'oppose à un plus grand usage io^ 
pierres, dont les carrières existent cependant dans le canton. 

Ces carrières sont à Mareuil , EUncourt-Sainte-Mar guérite , 
Tkièscourt, Plessis-de-Roye, On emploie des matériaux provenant 
de Ville, canton deNayon» et de DresHncourt, cànton de Ribécourt. 
Oq se sert de dalles Tenant d6« .carrières de Mprtemer, canton de 
Bassons. OA tire le ^rès des coteaux de ^hiescourt et de Carucr. 
tàncourt' On se sert aussi »■ dans le oord du.;C^ntQn, Ae carreauiL 
de çraie tendre exploitée *à J^eiwf^. , , 

Le plâtré est acheté k Roye , ^oyon , Monchy-llnniières » GÔar% 
Day-s'ur^Aronde » où Ton .trouve des foun <|ui s'approvisionnent 
de manières premières à'Plailly, près deiSeplia» ott.jdaat le dépars 
témeiit de Sefne-et-Oise» ' . ' • 4 

L usage du chaîime comme toiture n'a ^ cessé d être éâoéral; 
là 'plupart des écoles, et .autres bâtimc^ communaux n>nt pas, 
d'autre couverture. Le tableau ci-dessous fait connaître 
com^raOCdift^^h^^ .;0 
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£vricourt v.X. m' 
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Margiry. . 

Koye-^ur-Rlàlfi '^'V^ » 
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180 
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53 
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49 
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169 
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•i5o 



■il 



9^ 



I o5 

39 
1G4 

'49 
''4 

74 

70 

79 

lOi 

9» 

'X I o 

5G 

•'Î7 
53 

53 

ao^ 

:io5 

160 

8i 

85 

1 33 

268 
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I^ombrè kolal des^ maUpns. . • sS84 <7^4 • - . en |4us. ... 

Màlsoiis côuyerles eâ nrdoises. , loo 77 t^n plu4«.: ^ 

/(fem én tîiiles &68 &§V< A^^^^V^^ 

/(/m en tuiles et chaume. .. 199 «lu ÛS^amio^», 

/(iem eo chaume . • ^ . • • •> si'94 : 197;^ . ' ^^fi pn,n^tjk9,: 

Ainsi, en 1806, sur î»r>84 maisons il y en avait 191 , c'est-h- 
dire moins d'un treizième, couvertes en matières non combustibles. 
Eq i85î , sur 5764 maisons, 681 , é*est-6-flire un quart, av.iionliine 
couverture solide. L'aniélioraliou provient surtout vies nouvelles 
constructions faites par suite d'incendies. La proportion des mai- 
sons couvertes en ardoises qui était de 1 : 1 1 2 , est maintenant do 
1 : 27 ; celle des toits en tuiles est montéé de 1 : i5, à 1 : 4 V^o; 
et.la proporliou des toits en chaume a baissé de 1 : 1 o'io à 1 : 1 y,o. 

L'étal des toitures s'est amélioré principalement dans les com- 
munes de Lasslgnjy Eiincourt, Thiescourt , à la suite d'incendie» 
considérables. " ' * 

Ou emploie dos tuiles des fabriques de Lassh^ny\ iV Eiincourt , 
de Sermaize , canton d^ Guiscard» Conchy-Ies-Pols , canton de 
Ressons , de Fécamp (Somme) , et surtout d Ëûiery-Hallon , même 
départenosnt , doDt tes piroïkiit» fonîssenf ^tmeigrande célébrité. . 

.•Ott-^wi kt'hriquea à ta imfiiaiM)e, dansloatea les cootjna- 
4es, selonllfs lie3oi|is.- (ta enl tireiaotti da ftoTe (Somme). * 

' Le jcaotba a ccqpaîté tiieilte*>(»iq incendies la période déceo- 
nale çomttrise entre i89oet ii85o;.ili|oiit détruit quatre-TÎogt^dix , 
rt?ftifffl!ftj Jbt 4àt^ ■ouiaé'- àne perte^de- troîa Mrt^ ^ oiaapte uîui^ mille | 
^a|i^ envllronj La commuoi de ^ftufimi 4 auW sept incendieà;. ht , 
qi>mii|ttne de Dke la perdu |e ^liîyàXn' 1897, dii-«ept maisOtUs' eàll*-; 
mée» B^tdjoo fr.; oeUe de Thkscoart en a v^u détruire yiagt-déa|t . 
valant 87,060 jfr., le 3i mairs i8a8.,I«a plupart de cea incen^B 
doireèt éHre dttribués \i laltiégligence dès habitans, quoique la . 
dlamenr piiUicpié Icîur donnd poi^ cause ordinaire la maimllauccL 

mïàarsy instructim, élc, La population du ckfiton de Lassigny, 
ptwée pendant une partie de Tannée , par le mauvais état des c|^6- c 
lahlSt'^es relations habituelles avec lès villes voisines, ii*en.réçiftijt . 
aïoçude im|i)ulsion.n|ioraie; s^s- haibitudes sbut exclusivement rurn^ 
' lljsi cbaquiet'illage li son exisjtonc^ isolée , sans Uue le chei^lleu àU 1 
dilil^, ^i'aociioc autre comtouVié Importante ^erto Une influencé : 
<||i^lc0qqub surîles localités les. plus i<approchées.iLes rapportslindi^ ; 
pensaWes avec le?? populallions urbaines ont lieu, quaitt-trarx 
communes septentrionales, avec la ville de Roye , el quant auit ? 
autres, avec c( lie de Noyon. L'état de la population s'est amélioré, • 
ici comme ailleurs , par la divisîoa des propriétés; là petite culture , 

4ominc dsuis lo pays; elle occupe beaucoup de hras^.et.con.tribui? 
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h maintenir et à fortifier tontes lès qualités sociales qui résultent 
inévitablement de la propriété. Le nombre des familles non pro- 
priétaires qui était de huit cents au moins en 1790, n'atteint pas 
maintenant le chill're de cpiatre-vingl^; lesindividnslndi^nstbriacnt 
au plus la trente-huitième partie de la population; ils appartiennent 
pour la plupart aux communes de 'fhiescoiirt, Ellncottrt, Marcuil, 
i?oje-5ur-il/a(2,i?e»a//€a,quisofllceUes oùla proportion de la grande 
propriété est plus forte à cause du sol forestier. La mendicité va- 
* gabonde est rm dm U pays^ parce que Fia^iislfie occupant 
peu de brais , il y a j^u4*mimàm»^mii9â:Wpo^ 
temeûï st^ïoect9fiiiom a(.Miià MMMlrce» par ia cMèàlîon iniiié^ 
Tiiaidu^tMwlb ' ».»• . ■ 1.. • 

on y îohil dH Ijâgme»., ^diM^'hancota', des pd» » et lotloifl te 
Mi0ni9à4A;tMre»;4oiil IVia^ai^ife Irèa^véfaodiL. :^t.liaUtaaB>4é 
la valWé.Ai >iit^;CeiwioaMiat amâ «àa.giMidB. f a nrt i i lé da.lai^ 
tage. Lt yiaii40 if» p9it^ mtë. t^, presque. Ja'^ÉnUrjiyii'eahaMnigB; 
Cfaaqae méDage élève un ou deux porcs par an : on fiiit partiml 
usage 4e soupe préparée avec cette viande et des légumes; le pain 
est dé bonne ^faaUtà*. On oonsomme un peift.oe viande, de vaelM 
dans quelqùesrcominiinnsi; «bab «a fiiisani afnÉradtien'^es fermés,» 
oei aliment ne paieltgli^re que comme nncv exception dans le rét^ 
gime habituel. Uy a au pins dixibouchera pour 1 me population dè 
onze mille ames , répartie en nne tiwiateiiMfcide «ijlageè priftapangi 
jMCtbidie^st'^b b«Mson univen^isik^^^ vV.u:.^ il • 

L'Màour du traTaîl«.-ln aohriété, récommic , la persévéraBCÀ 
sont des qualités cominuMen hià jiripnitoiiiatf' e^ .iiilaHtaa les fnriieè 

de l'ancienne Picardie. 
. Loshabituides reiigleiiseaseoi paétonftien: vqpieBrL II n'ap* point 

de Village. 'qui n'attache une graiidé- idiportanœ à l'exercice te 
culte. Les églises des parobses supprimées par le concordat de i&oi # 

ont été conservées; la population s'impose des sacrifices volontaires 
pour leur entretien; elle les considère xomme de. aigne^exténeorida 
l'existence commundle. 

. Des croyances populaires de plus d'une espèce dominent les es- 
fMrît8>* Il y n un certain nombre de pélerinagjes Iréquenlés régulière- 
ment. La médecine empyrique se maintient p:ir l'usage. La crainie 
des sorciers ou devins et des esprits malfaisans n'a pas disparu 
^ avec le progrès des lumières , qui est peu sensible encore dans le 
canton. 

Le patois picard est le seul langage employé par la classe infé- 
rieure ; il comprend, dans cette contrée» une grande quantité de 
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mots et d'expressions usités géiiéralemeiit aux trm^ième.Qk qua-^. 
t«rzièiiie siècles* - . *'• ' ; • ' . * • 

Le jeu de Tare subsiste dans toutes les communes. Les village» 
' sont groupés par compagnies qui ont des fêtes annuelles , et font 
assaut avec les compagnies voisines. Les prix sont des trophées 
de fleurs artificielles (jue Ton conserve avec honneur dans le chœur 
des églises. ^ I 
La fête patronale de chaauc village est toujours le motif d'une | 
réunion chaniipêtre à laquelle concourent les populations voisines. 
C'est ordinàiremeoi le jour nl^MMniléBa compagnies de Tare. On fait 
V une grande consommation de g&teaux connus sous le nxm éo^ftanai 
On èmee anv la place publique ou éàtti - hk^pnkiès depub U; sohie * 
de vêpres jusqu'à la nuit olose; om ohettte de ▼SeUlea cbansons dont 
la-miitiqae rspjieUe Feolinice ide^l'arl* Les toleriea de ^méublea^ de - 
finënee eK4'a«lnt*tMteniiles ^etténsge, «ttÎMi^ lee chalands ail 
mépns. dee lAf^mos de'poHce » qui saccombâdt som la force dé - 
l^nsÉge» »* t.*^ • • ' " ■ ' */ «'-^ 

«^'11 y aidais k cantoar environ six^ ceni aoîiante^^ noms de fii- 
miHe; les plus coniiiaitnis sonî ceux de Lfnfvy^ LefBorê^ Fagard*, 
Carm 9 Martin', Tkiébaut*, Boyard, Leait, Ltfoti', Lesage, Cemier, 
Dubok, IVaiitres noms -doivent leur étrangeté ou leur bizarrsrie 
apparenté à leqr proBeoeialMNi modifiée par l'usage , et à leur or- 
thographe dénaturée : par exemple , Tréfinui^ Trefcon , Trats-' 
ŒafSf Sfptcms , Somont , Strifje, Batichaut, Rumingy Plumera^ 
Namofit Lhm^té , -LegiiDre, Hyez , Guia , Esdadê , F terre, Dlwmme, 
Cîs^f »: CmmmMei Meàhhautm, AéUommtL, Aéaoéàti; 

^Le nombre dea-écoles primaires est de vingt-trois; chaifué com- 
mune en ayant une ^ et celle dé Thiescourt en comptant deux , dont 
l'une est placée au hameau des Bocages. Il n'y a point d'élablissc- 
mens distincts pour Téducation des< iUiçs; les deux sexea «onlï 

réunis dans une même classc. 

Lr tnbleau fuii suit indique le nombre des élèves des écoles pri- 
maires à trois époques différentes , ainsi que le nombre des individus 
sachant lire et écrire en i8o6 et en i85o, et la proportion de CC» 
dernier nombre à la population de chaque, commune. ' > 

. • ^» 'i . . t • . » • » I • . > 

. : .' . • • . • ■ ... * ; • I'? • ; i 

. i* ' - 
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Le nombre des écoliers, qui égalaîi en i8s9 la douzième partio 
de la population» atteint maintenant la huitième: il ne forme que 
les deux tiers de la population âgée de cinq h quinze ans (ssSS) , 
qu\ comprend l'époque de la yie consacrée à l'étude; dans quelques 
.villages , les enfans ?ont même h Kécole dès Tâge de trois ans. Les 
classes sont généralement fermées depuis le mois de mai jusqu'au 
mois d'octobré , ou sî Ton y admet encore des enfans pendant 1 été • 
ce sont ceux que leur jeune âge ou leur débilité empêche d'aider 
leurs parens dans les travaux d agriculture. 

^ousles vices des locaux signalés dans d'autres cantons existent 
siussi dans celui de Liusigny:ies classes sont presque toujours trop 
étroites, tropbasseSt trop sombres , trop humides; elles ne peuvent 
admettre, sans de graves inconvéoiens, tous les enfans de la com- 
mune, et cependant elles reçoivent, en ce moment» du quart à la 
moitié en sus du nombre d'individus qu'elles pourraient contenir 
en observant les règles d'une hygiène éclairée. 

L'enseignement est simultané dans les plus fortes communes , et 
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individuel dans les autres; la méthode mutuelle n'a pas encore été 

f)ratiquéc dans le canton. L'instruction donnée ne dépasse pas la 
ecture, récriture, et les élémens du calcul, auxquels on ajoutequei- 
quefois , selon la capacité du maître, quelques notions de plaia- 
chant. 

Un instituteur reçoit pour chaque écolier une rétribution men- 
suelle de trente à soixante ccntiinos. Il est logé par la commune , 
qui lui accorde ea outre une indemnité dont lo taux varie entre 
cent et quatre cents francs , suivant la population et la force des 
revenus communaux ; dans plusieurs localités^ ce traitement est 
remplacé par une subvention en grains ou en bois : il est rare que 
le revenu total d*ua instituteur aille aunielà de six cents francs; et 
pour ce prix qui doit pourvoir aux besoins <f une famille soavent 
nombreuse, il faut élevergratuitement les enfans pauvres et rem- 
plir les fonctions de greffier où secrétaire dé la mairie; celles de 
chantre ou clerc-laic sont liées indissolublement à l'état jde^ maître 
d'école; on y joint encore d'ordinaire la profession d*arpenteur, en 
sorte que Hnstruction de la feunesse devient presque une occupa- 
tion accessoire pour celui qui on est chargé. 

Beaucoup d'individus qui ont passé dix ans dans 'une école pri- 
maire ne savent pas écrire correctement , et les connaissances élé- 
mentaires qu'ils ont reçues d'une manière imparfaite ou incom- 
plète n'exercent pas une influence sensible sur leur existence. Pour 
changer cet état de choses » il faudrait rétribuer convenablement 
les instituteurs, et rendre leur existence honorable, ce qui serait 
une garantie certaine de leur capacité; il faudrait employer des 
méthodes rationnelles d'enseignement, qui développent l'iulelli- 
gence des élèves en même tems que leur mémoire. Il faudrait aussi 
reconstruire les classes de manière à ce qu'elles eussent une étendue 
proportionnée à la quantité de la population enfantine : en un mot , 
il faudrait réorganiser complètement cette partie si importante de 
l'administration. 

Le nombre des individus sachant lire et écrire s'est accru de 
1,610 dans l'intervalle de vingt-cinq ans, c'est-h-dire qu'il a presque 
doublé , tandis que la population a augmenté d'un dix-huitième 
seulement. 

Crimes et dêli^. On présente dans le tableau ci-dessous l'état du 
nombre des crimes et délits qui ont été constatés par l'aulorité , 
pendant la période décennale comprise entre les années 1^21 
el i83o» 
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Le nombre des crimes aiiiiuelleincnl coiisluU'' a clMiiiiiuc dti 
moitié environ clans l'intervalle de di.v ans. Le terme moyea est du 
div p^ii an, et <Ie ([iinlre et demi par comminie. ,H 
Les faits sont aiiksi répai lis entre les comniunes : MdreuiL^ laj' 
j— Lcusigny, lo, ~ BcauUtii, ^. Cunectancourt , 8. — EUn^, 
^urtf Lëbérliîré^ Thiescoart y chacune 7. — ^imj, Canny, 5 cha- 
fui|e. —T La^y, 4* Avricourl, Candor, Vive, Fresnières^ 



illy, Margny, Ptessis, 2 chacune. >— ' 
Ç^apeafimeAnil^ Cuy, Evrifio^^ J^», (i»cune - . 

Le nomlire total de8 crini^s et ivitt GAiMtDl4> «tant k période 
déceniule de 1891 à i83o» égale la cent dai^me |Mirtie da la 
popubtioA. Lé nombre moyeo annuel e|t égal à . la onse cent qua-^; 
tonième partie. 

' * • 
On indique dans le tableau qui aiiit le nombre des jugemena 
rendus parla Qour .i'assises^ et par le tobunal çemcliemiel > oonire 
des habitans du canton , pendant la mémo période, décennale, dé 
i8af à- i83o. . • t 
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Les jugemens prononcés par la couf d^assises, a a nombre de 
six ont frappé «ne femmé et- cinq hommes. 

Les jugeioiens coirectionnels , an nombre de trente-cinq, ont 
atteint viDgl-ciaq hommes et dix* femmes, ce qui porte le nombre 
total des condamnés mâles à trente , et celui des femmes à onze : 
ce dernier nombre est à peu près le .quart de la totalité des coo- 
damoatîons. 

' 'L»terme moyen des condamnations par commune , est de i *^4o^ 
Leur tisrme moyen annuel est de 4 /lo. 
Leur nombre total est à la population actuelle dans le rapport 
de un à deux cent soixanté-onjso. 
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On a conîdalé , (ic 1821 à i85o, ciiK] morts accnlt ulcll» s , un 
hoiumc écrasé, trois ivrognes noyés > une léiniuu loiiibéo dans un 
puits. 

Il y a eu , pendant la même période , six suicides , trois par pen- 
daison , deux par subiaersion , et uo au moyen d'armes à feu. Ils 
ont élé commis p«r quatre hommes et pi^r deux-fournies. Trois 
ont été attribués à raliéuàtioa mentale» I» cause des trois atilfw 
est den^eurée iaconnue. 



Ptûfmicm tt mètters. Voici la liste des professions prîniçipâles 
exercées dans le canton : 



Arpenteurs .5 

Arquebusiers 2 

Bergers . • • , 4^ 

Blanchisseuses . 6 

Bonnetier 1 

Bouchers 10 

Boulangers • • » 7 

Bourreliers 8 

Bûcherons. 5i 

(iabareliers 34 

Carriers l . . 9 

Casseurs de grès 5i 

Charbonniers i4 

Charcutiers 3 

Charpenlicis 29 

Charrons 27 

Chaufourniers. ...... 2 

Coquetiers ........ 3 

Coraiers • 5 

GordonnieTS. 19 

Couturières. • 

Couvreurs en chaume • • . i4 

en tuiles • ^ 

Cultivateurs ». 4^^ 

Curés 9 

Domestiques s45 

Ebéniste. i 

Epiciers *• . . . 11 

Fabricans de cendres • • • 2 

Fondeurs do lattes. • . • . 3i 



EefmU 

Gardes champêtres ^- .. 
particuliers. . • . 



3 



Horlogers 

Huilier 1 

Huissier y .» 1 

Instituteurs. «......' siS 

Jardiniers. ......... 5 

Juge de paix* l 

Maçons L 17 

Manouvriers/ • . .• 699 



IVIaqiiigiions 
Marchands colporteurs. 



8 

4 



— de bois. ....... i5 

— do chevaux 1 

— de moutons, 1 

— de porcs 1 

'• — de vaches 2 

Maréchaux i'orrant 55 

JAatelassiers 2 



Ô7 jlIléiUiÇera r . . . «27 

Meiimsîers.. * , .- • . . ai 
aieumers 27 

Notaires a 

OffioBsrs desanlé .. • $ 

Percepteurs et receveurs. . 5 

Prepriétaires-rentierv . . .. 1 1 s 
Régisseurs. 3 

Balieur .4 .. 1 

Sabotijor^ 3o 

A reporter, . .2244 
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Scieurs de ioog ... 
TaiUeu» de pierres. 

— d'habiu 

Teinturiers ...... 

^iiser^nds. . .... 

Tonaelien^ • .. » . < 

A reporter, 
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Le nombre des individus vivant des travaux agricoles (1280) 
dépasse la moitié de la totalité; ceux qui exercent une profession 
industrielle équivalent h la treizième partie. Les gens vivant de 
traitement sont dans le rapport de un h quarante-quatre; ceux à 
Tétat de domestidlé dans le rapport de un à huit* etc. 

%. Z, Aimimsiration, 

Le territoire du canton de Lassigny était partagé entre les pays 
de Vermandois et de Beauvaisis qui reconnaissaient , dans cette 
région , les mêmes limites que les. évêchés de Beauvais et de Noyon. 

Cinq paroisses seulement dépendaient de Févéché de Beauvais ; 
elles étaient ainsi réparties dans i'archidiaconné de Breteuil : 

— Doyenné de Couduu ; Canny, Elincouri-Sçlnte-Mar guérite, 
Mareuil-Lamotte, 

— Doyenné de Bessons : Roye-sar-MatzeiLabertièrCy dont Gury 
était annexe. 

1 

Li s autres paroisses ressortant de révôchc de Noyon étaient : 

— Dans le doyenné de iNesle : Amy,Avricourt,Cra!peaumesniL, 
Margny-à-C crises ; 

Et dans le doyenné de Noyon : Beaulka» Condor, Cuy, Dive et 
Evricourt, saecwMa; Eetwilly , Fremières, Lagny, Lassigny^ 
Ptessis-de-Acye et Tlùmtmrt, dont Caneeiancoart était succursale. 

RelatÎTement à radoBÎnbtnitbD dvile , les paroisses étaient ré- 
parties entre Irots ^néralités ainsi qu'il suit 
. Généralité dtAmiens. -^Election de Montdidier : An^ , Canny , 
CrapeaamesnU, Gmy, LaùarUire, Mareuil, Margny^CerUa , 
Baye-êwr-Maiz, 

I Généralité do Raris. •^filecUon de Gompiègoe : EimcourtSainie- 

Margucrite. 

— Election de Péronne : ^«r«p0ttr^ , FmrMÀ^ef. ■ • 
Généralité de Soiasoiis. — Election de Noyon : BeauUeu » Can- 

dor , Canectancourt , Ci^,- Bmt^ EemiUy, Evrieoart^ ^^jr» 

^Lassigny 9 PUssis'de Roye , Thiescourt. - , 

Les paroisses de^ia généralité d!Ainiens, comprises d'abord dan» 
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le gouvernement nnliliiire de Picardie , dépendirent ensuite du 
gouvernement général de Péronne , Koyc et Montdidier, qui fut 
créé en i4î^o par le roi Charles VI. Les autres appartenaient au 
gouvernement do l'Isle de France , dont le siège était h Soissons. 

Quant h la jurisdiction , les communes étaient distribuées entre 
quatre baiilages. 

La commuoe de Beauliea roMorUssait senle au baillage de 
Chauny. 

Cm â^EUneourt'-Sàinte-Margumtê dépendait seule aussi de 
celui de Coinpiëgce. 

Condor t CoMCtonamrt ^ Cuy^ Ùwe, E^Ufyp Evricouri, La* 
gny, Lassîmy, PtmUde-Beye et Tkiueowri ressortissaîent au 
baillage de fioyoo. 

Amy, Avrkourtp Canny, CroMoamutnil , Fresnières, Gury ^ 
Laberlière, Monuil, Morgny-àrCoruu «I Ecye-sur-Maiz appar- 
tenaient au baillage de Roye ^Somme) , institué dans le seiatième. 
siècle aux dépens du grand baillage de Vermandois. 

L'organisation départementale de 1790 attribua les communes 
«qui ferment actuellement le canton de Lauigny an district de 
Noyon , et les répartit entre trois cantons. * 

Beaulieu , Eùwilly et Margny^à-Cerises appartinrent au canton 
de Beaulieu, le sixiènM du district, ^ui comprit en outre les com-^" 
munes' de Bussy , Campagne , Catigny , Frestoy , Libermont » 
Ognoles , Sermaiie, Solente , du canton actuel de Guiscard > Beau- ^ 
raîns et Genvry qui dépendent du caoton de Noyon. 

Lasstgny fut le chef- lieu d*un autre canton , formé des commu* 
lies de Amyy Avricoiirt, Candor, Caneclancourt , Canny , Crapcaa- 
mesml , Cuy, Dite , Evricourt , FrestUères , Lagny, Lauigny, Pies- 
sis-de-Hoye et Thiescourt. 

Les communes de Elincourt-Sainte-Margueiite, Cury. Laber- 
lière, Mareuil el Roye furent affectées au canton de Ressous. 

Cet état de choses subsista jusqu'en Tan 10, époque îi laquelle 
un arrêté du 20 vendémiaire réduisit à trente-cinq le nombre des 
justices de paix du département. Le canton de Beauliea fut .sup- 
primé et remplacé par le canton de Frestoy , qui comprit dans son 
étendue les communes de Amy , Avricourt, Beaulieu ^ Candor , 
Ecuvilly et Margny. 

Le canton de Lassigny fut augmenté des communes de Bier- 
mont, Boulogne, Conchy-Ies-Pols , llainvillers et Orvillers, Guiy^ 
iMberlicrc et Haye enlevées au canton de Ressens; il se trouva 
ainsi formé de dix neuf communes au lieu do quatorze. 

Celle circonscription fut modifiée dans la même année par Tar- 
rêté du 5 ventôse , qui supprima le canton de Frestoy et reporta « 
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à celui de Lassigny les communes d'^my, jhrkmirt^ BemUm^ 
Candor, Ecuvilly , Margny-à-CerUes, EUncourt, MareuH furent 
détachés du canton de Ressons. et Ville de celui deRibëcourt, 
pour être compris également dajis,le canton de Lasûgny, qui res- 
titua au canton de Ressons les communes de Biermont, Boulosne, 
Conchy , Hainvillers et Orvillers; la circonscription de LassSgny 
comprit alors vingt-trois communes. 

Un arrêté des consuls, rendu le 26 ventôse an 1 1 , affecla la 
commune de Ville au canton de Noyon, et depuis cette époque le 
canton de Lassl^ny est demeuré formé des vingt-deux communes 
qui vont être successivement décrites. 

Àinr« Am^ l'Ami, Avuy-U-Grand (Amedcium) , h. la limite sep- 
, tentrionale du canton» entre Crapeaumesnil , Fresnières à Touest, 
Lasiignys Condor, an midi» Awieourt à Test. 

La commune A^Amy forme uno vaste plaine qui s'étend princi- 
palement dans la direction du nord au midi < et qui.se lie au pays 
de Santerre. Toute la région méridionale est <Hiuverte de bois qui 
occupent plus de la moitié du territoire; l'une des sources de l'Avre 
naît dans ces bois. 

Le village est placé dans la région septentrionale, an milieu des 
terres labourables; il est.formé d'une longue rue et de quelques 
embranchemens. 

Amy existait avant le onzième siècle; son église^ fut dotée vers 
io5o par Hardouin de Croy, évêque deNoyon. 

La seigneurie de ce lieu appartenait, au quinzième siècle, à la 
maison de Belloy, l'une des plus anciennes de Picardie. Diane, 
fille et héritière de Charles de Belloy, l'apporta en mariage, Tan 
1659, à Jean Scarron, conseiller nu parlement, en faveur duquel 
cette terre fut érigée en marquisat par lettres du mois de septembre 
1678. Elle était possédée , dans le dix-huitième siècle , par le mar- 
quis de ia Chesnelare, et passa' après sa mort, arrivée en 1 767, 
dans la maison de Sojécourt; des allianées Tout transférée suc- 
cessiTement à M. le comte de Saint- AiUadre, aujourd'hui ambassa- 
deur, et à M. le duc Decazes, pair deFranioe» ancien ministre. . 

Le château^ situé à J*est du village, était entouré de fossés; il a 
été démoli , et Ton n'a laissé debout que deux pavillons construits 
en briques , les fossés ont été convertis en pépinières. 

La cure à' Amy , aujourd'hui succursale sous le titre dftSt-JeaA- 
Baptiste, était conférée par l'évéquo de Noyon. La commune.de 
Crapeaumesnil y est annexée. 

L église fut brûlée le 2 janvier 1G93 par la foudre qui tomba sur 
le clocher à dix heures du soir; lefcu, excité par yn vent effroyable. 



Digitized by 



(4^ ) 

^agna la grosse charpente , fondit deux cloches , et réfiuisit on cen- 
dres presque tout l'édifice. Il a Hé reconstruit en hriques , et le 
nouveau clocher a été établi à côté de rancien portail qui datait de 
la renaissance des arts. On a ajouté, t;n 1778, un rang de bas- 
côtés, en sorte que la forme générale du vaisseau est devenue fort 
irrégulière; l'ensemble est vaste et acre; bix croisées éclairent 
bien le chœur qui est orné d'une boiserie; les voûtes out été rem- 
placées par un simple plancher. 

Od conserve dans cette église un tnorceaii de la mie croix. Il y 
a un aatel particulier dédié à & Saturnin , éyéque el martyr , qui 
guérit » dit-on , du mal de téte. On y fait , le ?ingt»neuf novembre » 
un pèlerinage qui dure neuf jours» el qui attire chaqne année une 
centaine de personnes Tenant de dix lieues k la ronde. 

On a incrusté dans le mur de face du bas-côté , près du por- 
tail p une pierre de Fancienne église, sur laquelle on lit çette ins- 
cription : 

Le 5 aoust i655> le 

prince de Condé 
sièga Roye , Cempo- 
-^rta, et ravagea tes 
^ habiîÊM» iCAmy dahs 
tes bois d'^Hautstt. 

' A cette époque, le pays de Santerre fut dévasté par les troupes 
espagnoles sous les ordres du grand Condé; les habitans des caui- 
psîgDes se cachaient dans les bois ou se réfugiaient d|ins les villes 
pour échapper h la cruauté du soldat. 

Le 5o avril à neuf heures du soir, on ressentit dans le 

village (VAmy une secousse do tremblement do terre qui fut pré- 
cédée d'un bruit semblable a»i roulement d'un carrosse; celle se-' 
cousse dura une minute, sans causer aucun dommage; il n'fu fut 
pas ainsi en d'autres parties de la Picardie. Le lâmai suivaut» OU 
éprouva de nouveau le même phénomène. 

Amy-le-Petit , ancien hameau, tient maintenant sans disconti- 
nuité au chef-lieu. Un autre hameau « nommé A^at/a;, a été détruit 
depuis Irès-long-tems. 

Le Moulin-d^Amy forme un écart sur la limite au uord-ouest 
du village. 

On trouve en divers triages des bois à^Aniy, des fondations d'é- 
difices qui ont dij être considérables. On voit au lieu nomme la 
Potclette , sur le chemin de Candor, les fossés larges et profonds 
d'un ancien fort qu'on croit avoii*été occupé par les Templiers. 
La tradition locale conserve le souvenir de plusieurs sièges soutenus 

i 
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arec succès par cette forteresse énlièrement détruite depuis une 
époque qu'on ne connaît plus. 

La commune possède un presbytère bâti on 1689 pnr M. Frois- 
sart , et une maison d'école trop pclile, couverte en ciiaume. Le 
cimetière , clos de murs , entoure Téglise. 

Il y a deux moulins à vent dans 1 étendue de la commune. 

Contenance : Terres labourables, 552 h. i5,8o. — Jardins d'a- 
grément, oh. 70,80. — Jardins potagers, i5 h. 16,75. — Prés , 
12 h. 65,45. — Bois, 608 h. 27,50. — Friches, oh. 19,85. — • 
Eaux, oh. 14, 5o. — Routes, chemins et places, ^il^h.. 87,85. — 
Propriétés bâties, 5 h. 28,55. — Total, i259bect. 42,65. 

Distance de Lassigny , 7 k. — DeCompiègne, 5 m. 5 k. — De 
Beauvais, 9 m. 5 k. — Marché, Roye. — Bureau de poste , Noyori. 
— Population , 490 — Nombre de maisons , 1 1 3, — Revenus com- 
munauxj 371 f. 65 c. 

AmcoviT, Avaaeottrt, Dèoieouri^ Déviscourt^ à la limite sep- 
tenlrionale du canton , eatre-Margny, Béaulieu au nord-est , Can- 
dor au sud-est » An^ à l*ouest. 

Le territoire de cette commune» comme celui iCAmy dont ello 
est limitrophe » forme une plaine couverte de bois vers le midi* 

La rivière d'Avre a l'une de ses deuiL sources dans les bois an sud 
du village qui est à peu près au centre du territoire. On j distin- 
gue une me principale et quelques autres qui entourent le château, 
et ^ui sont formées de maisons séparées par dès |ardins« Les mes , 
assises sur nd fond ai^leux souvent inondé , sont dans un état per- 
manent de dégradation* 

Le château à*Avricouirt9 appartenant à M. le comte de Lou^n^ 
court, est un bel édifice en briques et chafnes de pierre, à haut 
pignon, qui a été construit en 1Ô40,' il est orné de deux tourelles 
et de deux pavillons ajoutés en 1758. On remarque sur la façade 
exposée au nord, au-dessus des f'inêtres^ cinq médaillons de ronde- 
bosse, représentant sans doute des portraits d'anciens seigneurs* 
Sur la façade du sud on lit au-dessus de la porte ; 

Partie mea domine sit in 
terrd viventiàm. 

Avricourt a le titre de succursale. Le patronage de la cure (|»ii 
était placée sous l'invocation de saint £loi , appartenait au cha- 
pitre do NoyoQ » à qui ello avait été donnée vers 977 par i'évêque 
iladulphe. 

I/église actuelle a été construite en 1610, et a subi une répa- 
ration générale eu 182 5; il y a doux chapelles latérales et des bas- 
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oÔtëc Le chœur, orné de beîieriet et de peioture* , est garni de 
èàÏM, landÈb que b nef est eerralée. Toot l'édifice est consirait 
en briqnesy sauf la fiiçade qui est en pierres de taille; le clocher* 
placé snr la porte, est en cmirpente coorerle d'ardoises* 

La route d^artmentale de Noyon k Roye passe au nord-est do 
viHage » et sépare le territoire A*A9ricoaH des coïkimBnes do Mdr- 
gKT^Cmm et de Beaulka, 

Il y a une maison d'école, deux places publiques , et cinq bec- 
lare» de monis communaux. Le oimetièie qui entoure l^Use est 
clos de murs en bon état. 

La population eat occupée tout entière aux Iravam des boia et 
de la culture. • 

On trouve un moulin h vent sur le territoire. 

^Bitlsnèficr ; Terres labourables, 5oo h. 18, x 5. — Jardins po- 
tagers, 8 h. oJ(»70.*-^Pcés, s4b. 16. — Marais, 5b. 06. — Ver- 
gers, sob..4i»io- — Bois, 317 h. 08,90. — Friches, o h. 10, 25. 
—-Eaux, 1 h. 90,55. — Routes , chemins et places, )6b. is,^^* 
—Propriétés b&ties , 5 h. 43, 3o. —Total, 698 h. 52,25. 

Distance de Lassls^ny. 8 k. — ^Dc Compiègne, m. — De Beau- 
vais, 11 m. — Marchés, Roye, Noyoo. — Bureau de poste, Koye 
(Somme). — Population, ^o'j. — Nombre de maisons , 74* — Re- 
venus communaux, 55a ir. 10 c. 

Beaulibti , BeaiiUeu-le-Comte , dans la région septentrionale, 
entre Solente et Ognoles au nord , Ercheu { Somme) , Frestoy à 
Test, Ecuvilly, Condor, au midi, Avricouri &a sud-ouest, Mar- 
gny, Champien (Somme) à Touest. 

Le territoire de BeauUeu , qui a sa principale dimension dans la 
direction de Test à l*ouest, est formé de coteaux couverts par la 
forêt de Bouvresse, occupant toute la région septentrionale, et de 
terres labourables qui comprennent au plus un quart de la super- 
ficie. Plusieurs sources prennent naissance dans cette dernière 
partie du sol, qui est de nature glaiseuse. Il y a quelques mares, 
et Ton voit au nord du village, dans la forêt , un étang ayant en- 
viron deux hectares d 'étendue. 

' -Le.cbef-Heu forme une seule rue pavée, longue de seiae cent» 
■aètrea environ , snr fancieDoe grande route de Noyon à Nesle*; il 
est bâti dans k région méridionaJe^ et tient san» diaeonlinnité au 
village à*Eeiwilfy, 

BeauUm était nne biuronnie érigée en 1490» et dépendant <dc» 
mar^îsat de Nesie / Anqoel elle mt réunie par lettres du mois de 
janvier 1 $4^, registrées au parlement de Paris, le «6 novembre 1 54S, 
portant évectioii du comté de NesIe en marfoistit. 
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Ce lieu existait déj^k flepiAs plusieurs sièc!«*s avec le litre de ville 
ou de bourg. Il y avait un château fortillé dont ou voit encore le» 
ruines sur la place , nu centre du village. Sa forme était octogone, 
et le donjon, également h huit pana» «'élevait à cinquante mètres» 
battant la caDipon:nc dans tous les sens ; chaque côté, armé de 

3uatrc canons , était protégé par une tourelle à Tangle de jonction 
es faces latérales. La place était entourée de fossés Ircs-proronds , 
larges de douze mètres , et le ponl-levis défendu par une redoute 
triangulaire armée do douze canons. En a vaut du corps de place, 
étaient Irois ou (junfre redoutes garnies de pièces à feu. 

IndéptMiflaumiont de celte forteresse importante, il y avait 
du côté de la forêt de Bouvresse un point forliiio, nommé le 
fort de Namur, dont l'emplacement est encore indiqué, au lieudit 
le Bouquet , par une ligne de circonvallation qui entoure une partie 
du village ; c'était primitivement uu établissement de Templiers. 

Un autre Ibrt , dont l'emplacement est c-onnu sous le nom de 
yieux-Montel , existait entre Margny-à-Ccrlscs vi Beaulicu. Il fut 
attaqué h plusieurs reprises, et enlin enlevé par les Bourguignons 
dans le quinzième siècle. Le chemin qui conduit de cet emplace- 
ment au village, a conservé la désignation de voies de balaiUe, 

Les marquis de Nesie résidèrent souvent au château de Beaultca 
pendant les gm rrcs du moyen âj:e ; ils y étaient attirés par la sûreté 
du licji et par la j)roxiniité de la iorèl , alors très-giboyeuse; ils y 
avaient une grueric particulière pour tous les bois de leur seigneurie. 

Peu de jours après la prise de la Pucellc d'Orléans, arrivée le $4 
mai ]4?9 devant Compiègne , Jean de Luxembourg* k la garde de 

3ui elle avait été remise , Tcnvoya soua bonoe escorte au château 
e BeauUea , et de Ib h Bouircfvoûr en Artois , où elle demeura long- 
lems prisonnière. 

Au mois de juin i465y l'armée du duc de Bourgogne étant entrée 
en Picardie , mit le siège devant Beauliea » sous le commandement 
du comte de GharoUois. La garnison fit une défense opiniâtre » et 
préféra s'ensevelir sous les murs de la forteresse , • plutôt que de 
tomber à la merci du vainqueur. Les Bourguignons. finirent par 
emporter la place\ qu'ils démantelèrent* Une grande |feArkie du vil- 
lage fut aussi détruite; on retrouve dans les terres» aux environs 
de la route de Mesie» des vestiges de construction qui attestent 
l'ancienne importance de ce lieu , et le désastre dont il fut iriotime 
à Tépoque dont il s'agit. 

Le 27 mai 1 676, les Bourguignons rayagèrent encore les environs 
de Nesie ; le village de BeauUeu fut pillé et brûlé avcÉs beaucoup 
d'autres. Le château n*avait pas été rétablis ses ruines opi subaiaté 
Jusqu'en 1 795 « époque h laquelle cîles furent dénmlies comme 
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reste de li&odaiité, ^ûr ordre de» reprénntânt du peuple en mission» 
Il 0*7 a debotti mainleiuint que le terrassement muraillé sar hq^l 
s'éle? Mi ane des tours» O9 a trouvé dans les démolition» une grande 
qoaotalé d'ossemens, d'armures et de projectiles* 

BeauUeu fit d'abord partie de la cure é*Eeu»Ufy avec le sim- 
ple titre de chapelle. La paroisse fut instituée au mois de décam- 
bre ia55. 

LoBg'tems avant , et vers TanDéc 1 1 17, un prêtre nommé War- 
nerus avait fondé k Beaulim une église <|ue Lambert , évéque de 
Noyon 9 érigea en prieuré sous rinvocation de Notre-Dame. Gé 
prélat consacra TudiGce , et confirma la donation d'une terre faîte 
an pricDré par Raoul de Mesle. Warncrus vint demeurer à Beaa» 
lieu avec quelques religieux qu'il prit dans Tabbaye de Saint-Crépia 
de Soissons , sous la protection de laquelle le nouvel établissement 
continua d'exister. Les bàtimens ont été démolis en 1790. 

Il y avait en outré une maison de filles dépen.lantc des religieuses 
de Saintc-Calhcrinc de Sienne, qui a étédétruiteh la même époque. 

La cure de ce lieu , placée sous rinvocaiion de saint Jean- 
Baptiste, était conférée par Tabbaye de Saint-Crépiii de Soissons, 
h laquelle l'évêque Simon avait donné , vers 1 136 , le patronage do 
la chapelle primitive. C'est aujourd'hui une succursale qui com* 
prend dans sa circonscription la commune d^Ecuvilly, 

L'église actuelle , bâtie en 1G07, est un vaste édifice , solidement 
construit en pierres de taille, de forme quadraugulaîre alongée , 
éclairée de chaque côté par huit grandes fenêtres. Le sanctuaire 
est orné d'un parquet, tl'une boiserie , et d'un autel eu bois do 
chêne sculpté, qui a été posé en 1786. Tout l'édifice est lambrissé. 
Le clocher, couvert d'ardoises, est placé au-dessus du portail. Celte 
église fut convertie en atelier de salpctrti eu 1794» ce qui causa do 
fortes dégradations. 

La commune a un presbytère , une école , un lavoir public t une 
place garnie de plantations, et uin jeu d'arc. 
' Le cimetière , devenu trop petit , entoure l'église. 

La route départementale dcNoyon h Roye sépare, ail sud-ouest« 
le territoire de Beautieu, de ceux é'Avt'icourt et de Condor, 

n y a un bureau de bîen&isance. 

On trouve devx fours h chaux et deux moulins à vent dans l'éten- 
due du territoire. On y fait des sabots et quelques tissus de co- 
lon. Une grande partie de la population est employée aux travaux 
de la forêt. 

Les femmes s'adonnent h l'éducation descnfans trouvés qui leur 
sont amenés de Paris par des commissionnaires do la commune de 
Thieicourt. 
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Conteiwkee : Terres labourables, 180 h. 51,70. — Jardins po- 
tagers, 18 h* 69,60. — Pépinières, o h. 09. — Prés* 61 h.'.giySo. 
— Pâlures , 2 h. 07,30. — Oseraies ^ 8 h. 99. — Bois, 977 h. 
95,90. — Friches , o h« i.8,ô5. — Eaux , 2 h. 53. — Chemins et 
places , i5 h. 46>90« — Propriétés bétie» » ô li* ÔO97Ô* — Total, 
19Ô9 hect. 34«3o, 

Distance de Lassigny, 9 k. — De Compiègne ,3 m. 8 k. — De 
Beauvaîs, 1 1 m. — Sîarchés, Noyon , Roye. — Bureau de poste , 
Guiscard. ~~ Population, 715. — Nombre de maisons^. i<83w 
Bevenus communaux > 4^4 f. . . 

CaiNdor, Candciu\ Candvurc , entre Ecuvillj au nord-est, LagH^ 
■ au sud-est, Lassigny au sud-ouest, Amy et Âvricourt h l'ouest. 

Le territoire , de forme à peu près triangulaire, s'étend entre les 
bois Alyivricoart et les pentes de la montagne de La^ny. On y ren- 
contre plusieurs sources qui coulent eo ruisseaux pendant la mau- 
vaise saison, et qui tarissent en été. Le Giie^4iea, comprenant deux 
rues principales, est à peu près au centre de la commune.. 

La paroisse de Condor était à la nomination du. prieur do Tille- 
selve (canton de Guiscard) , et rentra sous le patroni^e de Fabbé 
de Vexelais lorsque ce prieuré fut supprimé, vers 162 1. 

L*éeUse a aujourd'hui le titre de succursale , sous rinrocation de 
saint Martin. G*est un édifice en pierre el grès, bâti vers le 
commencement du dix-septième siècles îiest lambrissé^ et ses baa- 
c6tés sont recouverts d*un simple plancItjBr. Le clocher, qui est 
pourvu d'une flèche en charpente , est placé sur la porte. 

II y a dans cette église un autel dédié è sainte Brigide, que la 
tradition locale dit avoir péri dans les bois entre Candor el Avri-^ 
^ court. U s'y fait, à deux époques de l'année, un pèlerinage ajaot 
pour objet de prévenir ou de guérir les maladies des animaux ru- 
raux; on frotte à la statue de la sainte une poignée de foin que 
l'on donne ensuite à manger aux bestiaux. On vend de plus, au profil 
de la fabrique , à chaque pèlerin , une image qui représente sainte 
Brîgidc, ayant d'un côlé une femme , et derau.ti'e côté une.vabhe 
à genoux» et au-dessous cette oraison : 

« Faites, 6 mon Dieu , qo*en célébrant avee ' >^ ^ 
» uoe sainte joie la féle de sainte Brlgule , noel 

» obtenions, par son intercession , le salut que 
»» votre divin fils nous a mérilé par son sang. 

»' ht \,*^ février et le i.'^' Dimanche de Mai, on célèbre 
>• cette féle à Candor^ entre Hoje et Noyon, « " ' * . " 

Plus de deux mille personnes , venant de quinse à vingt lieuea , 
assistent chaque fois à la messe de sainte Brigide. 
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Bahuy* 9a BaitUfOa BaUi^ {Batniaeum, BalligtUaeum), est an 
hameau de. quelques maisons / près de la limite occidentale du 
territoire. 

Prifontaine , autre hameau de six maisons » est situé à l'ouest et 
très-près de Candor. 

Une partie de l'écart de Grédenville appartient à celte coin- 
mune» Pautre partie dépendant deCatighy, canton de Guiscard. 

La route départementale de Noyon h Roye sépare le territoire de 
Condor de ceux de Catîgny« Ecuvilly et BeatdUu, 

La commune n'a d'autre propriété qu'une maison d'école. Le 
cimetière qui entoure l'église est clos de hai.'s vives et de murs* * 

Il y a un moulin 5 vent dans l'étendue du territoire. 

On fabrique des toiles de chanvre cl de coton dans cette côm- ^ 
munc. La plus grande partie de la population est occupée aux tra- 
vaux de Tagriculture et des bois. 

Contenance : Terres labourables , 558 h. 44» 7o- — Jardins po- 
• tagers, 20 h. 86,55. — Prés, 72 h. 39,1 5. — Herbages, ah. 07. . 
, — Bois, 927 h. 95,25. — Routes et chemins, 20 h. 49. 3o. — ^ 
Eaux, G h. 09,40. — Propriétés bâties, 6 h. ÔG,25. — Total » * 
897 hect. 1 5,60. 

Distance de Lassigny, 5 k. — De Compiègne , 5 m. 5 k. — De 
Beauvais, 10m. — Marchés, Noyon, Koye. — Bureau de poste, 
Noyon. — Population, 604. — Nombre desmaisous, lî^i. — . 
Revenus communaux , a4^ ^i** 4*^ ^' 

Caijuctancocrt, Cannectancourt, Canettancourt {CanetuncurtU)^ 
à la limite 8ustroH>rientale , entre Evricourt au nord » Thiescourt 
au niird- ouest. 

La commune de CaneUaneourt occupe k Tallée aquatique située 
entre les coteaux de Thien^t et les collines boisées sur lesquelles 
le canton de Lassigny^ sa limite méridionale. La Divelte sépare 
au nord-^l cette commune de celle ^SvrtcowrL Le ruisseau de 
rficassy traYew presque tout le territoiie. Le chef-lien est formé 
de deux rues principales , l'une sur les bords du ruisseau , Tautre» 
parallèle à la première » sur la pente orientale de la vallée. Les 
maisons» dechétive apparence» sont entremêlées de jardins et d'her- 
ba^8> en sorte que le village présente un développement de près 
d'une demi-lieue^ Les abords ou pays sont impraticables eu hiver» 
par suite de la nature marécageuse du sol et du mauvais ^tat des . 
chemins. 

Canectancourt est un lieu fort ancien; la seigneurie en fut acquise 
en 95s « par Valbert , évôque de Noyon , pour être donnée aux cha- 
noines de sa cathédrale , qui la possédaient encore en 1 790. 
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Il n'y avait qu*aiie timple* succursale dépendant de la cure de 
Tkiescaurt, et dont l'éTéque de Noyon désignait le TÎcaire. L'église 
a conservé ce titre de succursale en recevant pour annexe la com- 
mune iCEvricowri; on y féte la nativité de la Vierge (8 septembre). 

L'église a été bâtie en i5i5y mais elle a subi des réparations et 
des «grandiftsemens qui ont détruit les caractères, de son archi- 
tecture; on a ajouté des bas-côtés an seizième siècle; le clocher 
qui était sur le cnœur, ayant été renversé par le touDerre vers 1 780 • 
on en a construit un autre en charpente au-dessus de la porte ; à la 
inême époque, les voûtes entêté remplacées par un plancher. Cet 
édifice est fort dégradé , enterré de plusieurs pieds, soit par l'ex- 
haussement du sol (lu cimetière, soit par toute autre cause non 
reconnue; l'excès de l'humidité qui y règne constamment le rend 
très-malsain. 

La ferme de la Carmoye est un écart dans la plaine méridionale 

au-dessus des bois. 
Onml , ancien hameau, est réuni au chef-lieu par des habitations 

intermédiaires. 

La commune avait tine école qui lui fut donnée en 1761 par 
M. de Ilaussy, chanoine de Noyon et curé à cette époque : elle a 
été incendiée récemment. 

Il y a une fontaine piihllq'ie, un jeu d'arc, un jeu de tamis , et 
quelques nrpens de friches communales. Le cimetière, clos de 
murs, entoure l'église. 

On trouve trois moulins h eau dans l'étendue du territoire, de& 
carrières de pierre de taille et de grès. 

Contenance : Terres labourables, 379 h. 70,80. — Jardins po- 
tagers» , 7 h. 66,45. — Vergers et pépinières, 5 h. 74»70- — Prés, 
47 h. 20,1 5. — Pâtures, o h. 47»9^' — Bois, 228 h. 5o,6o. — 
Aunaies , 27 h. 00,10. — Friches, 42 h. 76^60. — Chemins et 
places, i5 b. i3,45. — Eaux, o h. 57.55. — Propriétés bâties , 
4 h- 73,50. — Total , 757 heci. 91.20. 

Distance, de Lassigny, 7 k. — De Gomniègne , a m. 4 h. — De 
Beauvais, 9 myr. — Marché, Noyon. — sureau de poste, Noyon. 
— Population, 4^3. < — Nomhrede maisons, na. — Bevenus^ 
oommnnauxi iSofr. 4^ e. * 

CAHinr-sira-MAT2, Cami, domî-FaresneSt Cannî^ Cauny , 
{Cautlum, Cannisiim, Cannetunit Caniacam) enlre Fresmères aa 
• nfM , Lassigny à l'est , Ptessier-de-Boye , Gury au midi , Boye à 
Touest. 

Le territoire de Camy est une plaine au milieu de laquelle lo 
chef-lieu est bâti. Le Matz a* sa source près de Féglisc qu'il sépare 
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du reste du villase. Les maitoos jTomieDt nae m priaoi|Mile sur 
rancSenae routç de Flandre. 

La cure Canny, sous Tinrocation de snîot Michel, a?ait pour 
patron Tabbé de Saint-Corneii}e de Gonipiègoe* C'est aujourd'hui - 
nae succursale de laquelle dépend la commune de Fresnières, 

L'églîse est cruciforme» irarehiteclure gothique' tertiaire; les 
Toûtes du chœur et des transepts ont de nombreuses nervures; la 
nef est lambrissée et de coostniction moderne ; le portail paraît 
élre du seizième siècle , il supporte le clocher qui est recouvert 
d*ardoiscs. Le chœur est orné d*un carrelage blanc et noir; le 
reste de Téglisc est pavé en dalles. Il y a^ des restes d'assea beaux 
vitraux du seizième siècle. 

La ferme de Canny forme un écart h l'est du Matz. C'est le 
reste d'un ancien château fortifié d'épaisses murailles et de 
larges fossés, qui a été détruit sous le règne de Louis XIIL Le 
domnine appartint aux seigneurs de Monchy-Hiimièrcs , ensuite à 
M. de Barhanson , chancelier du tems d'Henri IV, et à ses des- 
cendans qui l'ont conservé jusqu'en 1790. Les mêmes possédaient 
aussi la terre de Varesncs près Noyon, d'où est venu le double 
nom imposé h celle-ci. Le château avait une chapelle dépendant, 
comme la cure , de l'abbé Saint-Corneille de Compiègne- 

Il y a une école communale qui a été interdite récemment à cause 
de son insalubrité. Le cimetière placé près Je l'église , est partagé en 
deux parties par une rue. line clôture convenable garantit l'une et 
l'autre sections. ^ ' - 

On trouve un moulm è'venl dans Tétendue de la commune. 

Il y a quelques tisserands dans le village. 

Contenance : Terres labourables , 44? h. 4^» 70* — Jardins po* 
légers» 9 h. 5o,55. — Prés, «5 h^ 77,70. — Bois, 176 h. 17,75, 
•^Friches, 9 h. ^,70. — Ëauz^o h. oô,8o. — Chemins et places» 
i6h. io»45.--Propriété8bfities,4h.3o,oS.-Total,688hect. 80,75, ' 

Distance de Lassigny, l^k, — De Compiègne, a m. 4 — l>e 
Beauvais, 7 m. — Marchés « Ressens, Roye. — Bureau d^poste, 
Ressons-sur-Matz. — Population, 557. — Nombre de ipaisons» 81. 
— Revenus communaux, 1 85 fr.' 85 c. 

CBAFBâVMESKiL » Ctapttumesnil , Cofiauménil, Craspeau-Mesnil , 
CrapeaianêinU, Crapau ^ Mesnit , Crapeauménil , Crapau ■- Menil 
(Ctapoman$lonile , dans les titres ecclésiastiques), à la limite horéo- 
occidentale , entre Amy h l'est , et Freenikrei au midi. 

Son territoire, très-irrégulier, a une enclave considérable dans 
çelui d'Amy* Le sol constitue une plaine de terres fortes qui se lient 
sans interruption au pays de Santerrc. 

D 
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Le tfflai^f placé iiaos U région orientale, forme une seule rue 
pavée sur l^andeoae roule de Flaodre. li a'y a poiot d'eaa dans 
rétendue du pays. 

La cure de Crapeûumesnîl , sous Tinvocation de la Vierge, étafi 
. «ODféréepar Tévêque do Noyon. Ce n'était primitivement qu*un 
oratoire fondé en i25o par Aubry de Roye, dépendant de Péglisc 
de Neufville-Ics-Beijvraignes (Somme) aujourd'hui délruitc. Elle 
est réunie maintenant à la succursale à^Atny. 

L'église a subi plusieurs reconstructions qui ont rendu sa forme 
irrégulière; elle est bâtie en grès et pierres de taille. La travée du 
portail qui supporte le clocher, est ogivale; tout le reste a été re- 
manié , ainsi que l'indiquent les dates de 1659, 1762, 1786 ins- 
crites en plusieurs parties de l'édifice; les anciennes voûtes ont été 
remplacées par un lambris. La porte est entourée d'un cintre en 
anse de panier : une tourelle hexagone en pierre conduit au clo- 
cher qui est couvert d'ardoises. On conserve dans cette petite 
église des reliques de saint André , de sainte Françoise et de saint 
^'incent de Paule. 

Crapcaumesnil dépendait de la seigneurie à'ylmy. 

Haussa était au quinzième siècle un village dans les bois à Test 
de Crapeaumesnil ; il y avait une chapelle sous le titre de Saint- 
Jacques, à la Domination derévéquede Noyon. Ce n'était plus 

Su'une ferme au conramceoieiit de ce siècle , et elle a été démolie 
epoia dix ans. 

Le Tronquoy» autre hameau » avait un Hôtel- Dieu qui était ori- 
ginairement un établissement de Templiers : ce village a été en- 
tièrement détruit dans les guerres du dix-septième siècle. Od a 
découvert» près de Femplaceinent qu'il occupait» une quantité 
immense de tuiles romaines , dont on B*fsèi servj' pendant long-tenu 
pour réparer les chemins ; on a retrouvé aussi les restes des fours 
è tuiles* 

La commune a une école et une trentaine d'hectares de boia» 
ou de pâtures. Le cimetière» clos de murs, tient à l'église. 

Elle avait un hôpital que dota» dans le quatorzième siècle » 
Mathieu de Roye» troisième du nom, maréchal de France; cet 
établissement ayant été dévasté par les guerres» les revenus furent 
réunb à l'hospice de Noyon, à la charge par celui-ci de recevoir 
detlk vioillaras ou quatre orphelins pauvres : les habitans de Cnt- 
peaumenUl se plaignent de Tinobservation de cette condition depuis 
1820. 

La population est composée on mnjcure partie debùcherona. 

Il y a un moulin à vent au nord du village. 

Contenance : Terres labourables» 5ôo h. oS^gS. -~ Jardins po- 
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Ugeni,.! il» 76,40.— VepgmelpépîoièrM, 0 k 66>60.— Piés, 
i4 h* 46t3o* — Pâtures , o h. 54*4dti — Bois , ^9 h. o5,75« — Gh^ 
mins et places , i5 h. oS^iô.-^PlitipriMt bfitivi» t ii. o5,$5i — 
Total, 4^1 bect. 6o»i5, 

DistanoedoLaistfiiX» 7 — Do CoippièfBe«' S jn. a k.— De 
Beau vais, 7 Harché, Roye. — Egroau do POflo» Nojoo.*^ 
PopuUiioo • 810» — Nombre do ninsoof» 47* — Berooos oomoia* 
naim» i49fr* 

CvT, Cui, snr la limite orientale , au nudi do lagnyt k l'oftt do 
J)ivet au nord de Thiescourtel (TEvriç^urt. 

Petite commune dont le territoire est occupé dans sa partie 
centrale par une colline sablonneuse sur les pentes de laquelle le 
chef-lieu est placé. Ce village forme sui^ la route départementale de 
Beauvais à Noyon une longue rue, dpnt les maisons sont séparées 
par des jardins garnis de plantations; une seconde rue croisant la 
première se dirige au midi sur le côte occidental de la colline. Les 
rues sont pavéëk en cailloutis, ombragét*^ par les arbres qui entou- 
rent de tous côtés le village. Plusieurs ruisseaux d^speadoot do 
sources situées sur la déclivité de la butte centrale. 

Philippe-Auguste donna vers 1210 toui ce qu'il possédAÎt d^iof 
cette paroisse , aux évêques de Noyon. 

La cure de Cay était conférée par Tévêque diocésain* Elie est d6r 
venue succursale sous l'invocation de la vierge. 

L'église ^st un bâtiment en pierre et grès , qui a été remanié , et 
qui présente à peine quelques restes d'ogives et de vitraux. Le clocher * 
en bois, sur la porte, vient d'être démoli et remplacé par une 
construction plus solide; le choeur est élevé de quatre marches au- 
dessus de la nef, qui a un seul collatéral; tout Tédifice est pla- 
fimoé; iloat fort dégradé» et »eiQj|»le exiger de promptes répanmiif» 

Lo -chfiloaia dos JS$sartê , de çoosU^actioD modoiso >. foimo aa 
émi dona 4a valléo on aord-oat dq Tillage. " . 

U 7« an aonmot da œoot do Cay, daoa loa hoia, unemplacomeiit 
notOHaéle Ckâieiei^ oVil ne reato^aacmi veatigo qacjcooiquo do 
eoaBtrwctioK, ^{uoique la tradition Je déii^iiojcommo ajanlétélo 
aiém d-aji châtoaiidaoalo moyeu âge. 

• La fouie départementale de Seaufais à Noyoo travono tonit lo 
torritoire et io TÎHage dans la dirootion ^o Tooeat à Tost. 

La comBUine a uo presbytère et ^uokfnop boctaroa do pâturoa 
marécageuses. 

Le cimetière , devenu trop petit , ootouro l'égliée. 

Il y a un moiiâia è eau nooToUoraont oonatriiU dans la ▼oUéê« è 
l'ouest da TiUage. 
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' Les habitans soat excluMmuenl adonné* aux travaux des bois et 
le la culture. 

C&ntenanee : Terres labourables, s6e h. 8o,65« -r Jardins pota^ 
^rs, 18 b. 94>4^* — Vernrs» o b. ogtso* — Prés, ifi b. 14,60. 
^Marais» a b. 55,70. Pâtures, o b. 65,85. — Oseraies, 1 h. 
19,1 S. — Bois, 7s h. i5t75. — Âiioaies, 5 b. 36. ^ — Fricbes, 
4 b. 78,55. ^ Eaux, o h. 34965. — Routes, chemins, places , 
19 b. 58,8o. — Propriétés bâties , 4 b. 6o,95. — ToUl, 498 b. 

4 2»6o. 

Distance de Lassigny, 5 k. — De Compiègne» 3 m. 5 k. — De 
Beauvais, to m. 5 k. — Marché, Noyon. — Bureau de poste ^ 
fiiojTon. — Population , 557; Nombre de maisons , 99. — Reve- 
nus communaux, iSa fr. 5o c. 

DivB , >Dives , ( Diva ) , entre Condor au nord , Lagny au . 
nord-est ^ Ciiy à l'est, Thiescourt au midi, Lasslgny à Fouest. 

Le sol fie cette commune, sans pri^scntrr de coteaux distincts, 
est inégal et tourmenté; sa principale dimension elt dans la direc- 
tion du nord au uiidi. Le ruisseau de Dive prend naissance dans 
le chef-lieu même, qui est traversé parla route départementale de 
Beauvais h Noyou : ce villnj^c est mieux bâti que les voisins à cause 
des reconstructions nécessitées par les nombreux incendies dont il 
a été le théâtre. 

Dive est un lieu ancien; on a une charte de 988, par laquelle 
Lyndu'phe, évêque de Noyon, donne h l'abbaye Saint-Eloi des 
terres fju'il possédait dans celle paroisse. La cure, qui était coa- 
férée par l'évèque, avait Evricourt pour succursale. Klle est deve- 
nue succursale elle-même sous le titre de Saint-Martin. 

Il y avait à Dive un château Ibrtifié détruit dès long-tems, dont 
il reste encore une tour et un pan de mur, entourés de larges 
fossés rémplis4*eau; on y a joint un pavillon construit en briques. 

L'église qui esl auprès de cet ancieii manoir a été bfitie en i555 
par le cardinal Bertrand, seigneur de Dcve. EUe est crudiorme ; 
les voûtes du'cbour et des transepts sont multinervées; la nef est 
lambrissée « et on y a ajouté des collatéraux de construction mo-^ 
deroe; le docl^r est carré, massif, à gros contreforts, placi^ à 
cAté du portail'; il n*a point de flècbe. I/édiûceest en pierres de 
taille sur solins de grès. 

Le chœur est orné de boiseries s rensemble du Taisseau est vaste* 
aéré, proprement tenu; on y conserve une parcelle de la vraie 
croix, et Von y voit les pierres sépulc*'ales de la famille LangloU 
de Plémon t , qui possède depuis deux cents ans au moins le domaine 
principaLdu pays. 
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Li Plêtsis-Cacheleumtûa Cacher eux^wi PUtsier-Casseleux,e$i o» 
bameau peuplé de deux cent» habiUos , au nord du chef-lieu. 

La ferme de Berlineawrtùmiià.m écart à Voim\Aiik PUsiif^ 
Cact^eleux, ; .» 

D 'voeUe , autre hameau , e»t 11 peioe séparé de Dite. 

Piémont est ud aotre écart an sud-ouest du ebef-lieu „à l'extré- 
mité du territoire. 

La commune a im presbytère et quelques parcelles de pâtures* 
jnarécag:enses. Le cimetière , clos de murs, entoure rét^lise. 

Il y a deux marnières et uo moulin à vent sur le territoire. l)a« 
second idouIîb , placé près de la Divettc , a été incendié eu i853. 

Les habitaas sont .adonnés presque exclusivement aux travaux 
de ragrîculture. 

Contenance ; Terres labourables, 627 h. 90,1a. — Jardins pota- 
gers, 20 h. 2.5,55. — Vergers et pépinières» 1 h. 3i,3o. — Prés», 
5i h. 10 — Pâtures, 7 h. 84, 4o. — Bois, 84 h. 42. — Friches,, 
6 h. 11,45. — Eaux, o h. 86,75. — Roules, places, chemins, 
24 h. 01. — Propriétés bâties, 5 h. 55, 4o. — Total, 829 hect. 35,75., 

Distance de iMssigny ,4 k« — De Compiègne , 4 no. ^ — De Beau- 
vais, 10 m. 5 k. —Marché , Noyon. — Bureau de poste , Noyon. 
— Population , 455. — ISombre des maibons, 1 13. — Uevienns com- 
munaux, 177 f. 75 c« 

EcuviLLT , EscwUly, EscuviUi, EguUly , Ecvitly ( ScuvUiacim) 
sur Ja limite orientale , au midi de Beaulieu, au nord-est de Ceméotn 

Le village ^Eemnlly, sîtoé- aor Fancienoe route de N'oyoo à 
Nesie , tient sans discolitiattité è celui de Stauliem il est placé à- 
penoprès eo oonlredu territoire. qui fome une plaine incUnée ver» 
le mrai; dont la principale dimension est dans la direction de l'eal 
àTouefit. 

Le raisseau de BeaaUt»» souvent à sec en été,, traverse cett» 
commune*. 

Eeumlly est un lieu fort aocicn qui ezîstaii comme- paroisMi 
avant le dixième siècle. La cure fut donnée en 11 08 au ehapitre da 
H&jon par révéque Baudry. Elle comprit lon^lems dans son 
étendue le village de Beaulieu qui eut seulement une chapello 
jusqu'à Tannée i235 , époque à laquelle ce lieu fut détuohé de son 
église-mère , et érigé en paroisse distincte* 

Le village était considérable dans^le moyen âge, ce qu'indiquenlî 
kl débris de fondations qu'on. vencontre dans les champs voisins, 
et la grande étendue de' son emplacement circonscrit par quatr^ 
rues qni pourraient contenir une quantité d'habitations , bien supé- 
rieure eu nombre actuel des maisons. La seigneurie appartint 
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raeoesisîveimnit aut maisons de Sorel , do Sojéeourt , d*Ëgvilly , de 
Lafond » et en dernier liea à la maison d*E»toiiiinelyf|ai aTàitayMÎ 
des droits dans plusieurs paroiftsea voisines. 
* Ecaviliy était qualiOé de ville au quinzième aiède» » 

Ce lieu fut pillé en lôyo pai' les anglais > sous les ordres de 
Kobert Kjiolles. Le Toisinageda fort château de Beaulieu , qui atti- 
rait les ennemû dana les eoviroos , fut souvent funeste aux babitam^ 

Le village fut encore détroit en i5b3 , par Tannée combinée 
d'Angleterre et des Pays-Bas. 

Le 3 août i655, Ecnrilty fut brftlé avec la maison seigneuriale> 
par les troupes espagnoles sous les ordres du prince de Condé, 
après un combat livré entre Beautica et Ognoles dans la forêt de 
Bouvresse; il ne resta que quelques maisons situées au lieu qu'on 
appelle maintenant la Bue-Perdue. Après ce désastre» le village 
fut rétabli en grande partie sur la route de Nesle. 

Ecuvilly a été réuni à la succursale de i?éaii/|ett lorsqu'on a formé 
la circonscription actuelle des paroisses. 

L'église , à Toucst de la grande rue , est construite en pierres de 
taille , couverte en tuiles et ardoises; elle a subi plusieurs rema- 
niemens; le chœur est de gothique tertiaire, soutenu par des con- 
treforts ornés de niches. Le clocher en briques a été placé devant 
l'ancien portail , auquel on a substitué une arcade en anse de pa- 
nier, il est terminé par une longue flèche couverte d'ardoises et 
garnie à sa base de douze clochetons. On attribue la construction 
de ce clocher aax Anglais , ce qui est une errent assex répandue. 
Les Anglais n'ont marqué leur séjour 4an» la Pîoardie que par des 
divaiftatlom, et il est probablo au contraire qu'ils auront détruit Tan» 
oien cacher, ce qui aura rendu néoesaaire la ecnfiactlondocehn-ci. 

On Conservait précieusement dans cette église un bras de aniiil 
Sulpice , patron de lli paroÎMÔ» et Ton eut som de dérober cette 
relique à'ia furenr des ennemis pendant les guerres du moyen âgo , 
on la tMinsportant à Noyon* Elle a édwppé à la tourmente révo- 
lutionnaire do 1793. 

La route départementale de Noyon à Royé léfwre au sudH>aeBt 
le territoire à'Ecuoilly de celui de €andor^ 

Le moulin de Cumont ibrme un écart près de cette route. 

La commune n'a aucune propriété; le cimetière» qui tieot à 
r^Se, est entouré d'une clôture dégradée. 

Les pauvre ont quelquea revenoa administoés par nn bureau de* 
bibufiiisance. 

' Il y a des carrièrëa» un four à diaux , cinq npoolins à vent daDO 
l'étendue du territoire. 
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Cènimkmee : Terres labourable», 6o4 à. i r,85. — Jardins 
tagm, 7 1). 97fiô. — Prés, 36 h. io,i5. — B#is, i b. do»4&*— *- 
Eaux, oh. i«. — Houles , chemins et places^ 17 h. 5i,io« — Pro- 
priélés bâtiea, 4 ^ 4&,66«— Total, 671 heci. 61,$^. 

Dislance de Lassigny, 7 k* — D» Compîègiie , 5 m. 7 k. — Do 
Beauvais , 10 m. 5 k. — Marché , Noyon. — Bureau de poste, Guis- 
card. — Population , 4i i* — Nmiftre de iiMiiMMii> 95.^ — fittvenoi* 
communaux, i65 L %à ' *' 

Elincourt-Saintb-Marguebite, EsUncourt ,E lincour (Eiincariu^ 
à la limite méridionale , au midi de MareuU et de ThiescourL 

Grande commune qui occupe le versant septentrional de la vallée 
du Matz , et qui est couronnée au nord par des coteaux garnis de 
bois. Le village est assis sur la déclivité de ces coteaux , près de 
leur base; il est formé de six rues principales qui parlent de la 
place , près de laquelle est l'église paroissiale : ces rues sont pa- 
vées. La riviîîre duMatz traverse la région inférieure delà commune, 
et le ruisseau du Rone descend des coteaux vers le lit de celle ri- 
vière : plusieurs valions à bords escarpés divisent J'cnsemble du 
territoire. 

Il y avait à EUncourt iin prieuré de Tordre de S. Benoit, dépe»** 
dant du monastère de Lihons en Santerre , fondé vers 1 24^ P^**' 
•BiMNil de Goodan , soixante-troisième éTéqiiè de Soissons. Cêlèla- 
Misiementé sous le Ulre^de Saiiile»M«rgaenl» ijSaïuia^iiérgm'itm 
de EUnctiria), était conféré pa? faUté'&Clbaiy. el étail pkwé au* 
deiaoa da village^ sur k montagne da cdié de Manml* il démit 
contenir douze moines qui acquirent arec le tems une cninder ar- 
sanœ; les fennet de PSorte » «le Bjeravie». de Revenne». d'Âttiefae ^ 
d'Orral, leur foienl raecestlTémeni donoéei » ainsi que les dteeîr 
de. Bemy, Welles-Péreanes-, lÀemanÛm^ Beseons^ Margvy*êta^ 
Siatz, BewiUy, la cartîève de Ville , etc., ele^ ' 

Le prieur nommait anx cures à*Elin€oiÊrt, de S«kA*iiilaire et de» 
Sainte-Marie de Coudun » de Jonquièces, de Margif)f-siir-3/af2i». 
de Braine , de Vandeticourt ^ dn Menx» de Fresnières , à la cha- 
pelle de Jonquières , à cinq autres C&apcttes dans Coudun , à la 
dMipeiie du Mata ^ à la cute de Ressens», et à ceMe de Sainl-llaclott 
son annexe. 

Uéglise el les cleArar vendus^dans la vévoiulton • enk élé dé- . 

molis. 

La cure à'EUneoart , sou» Fmvocatîen de Netre-DtAie» éûiii 

conférée, comme on Fa dit , par le prieur du lieu. 

L'église paraît avoir été construite dans le onzième sièclo , à en.* 
iugier par le ckoaur , cpjû est Ja par^e la plus ancteoue^ L'abaida 
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est parfaitemeot semî-cîrculaîre , percée de cinq fenêtres en plern- 
cinlrc, ornées en dedans et en dehors de colonnettes romanes, 
surmonlt^os d'nnc corniche h corbeaux, sailians portant chacun une 
croix. Le portail est iormé d'une grande arcade romane, supportée 
par des colonnettes à chapiteaux de feuillages : au-dessus est un 
premier rang de trois fenêtres romanes simples, et un second rang 
de deux autres liées par un ornement courant en dents de scie. 
Les fenêtres des transepts sont gothiques. Cette église ayant été 
incendiée en i yôS , les bas-côtés ont été reconstruits, et le clocher, 
qui était centrai, a été rétabli à côté de la porte; un simple plan- 
cher a remplacé les anciennes voûtes. Ce vaisseau est vaste, propre» 
bien éclairé. On y remarque un très-bel autel en marbre. 

* Il y avait dans Téglise deux chapelles particulières sous les 
titres de Sainte-Madeleine et de Sainl-Bartnélemy. 

Elle est succursale aujourd'hui , ayant Vaodelicourt pom^ an- 
nexe. 

On trouTait encore à Elineourt une Maison-Dieu ou hospice , et 
une iiial«dMri« dont la chapelle fut ^tée.ei| iso7 par le comte 
de SaintrPol » et è lM|iielie nommait révêque diooëMin. 

Le Chàteait de BeUingUse, domaine moderne avec narcet étang 
forme un écart au nord du 'chef- lieu» dtfna un vallon entre fea 
montagnes d^Elineourt et de Jérémie. 

UEeouvîUan ( autrefois les Comilioiu ) est un hameau au nord- 
est sur la mpntagne» entièrement enclavé dans, le territoire de Ca- 
metaneourt; il 7 a une douzaine de feux. 

La JRue-deS'-'Éois , ancien hameau , est réduit aujourd'hui à an» 
seule maison. 

Les fermes des Portes» réunies eh 1791 à Antheuil (canton de 
Ressons)» dépendaient autrelois de la paroisse à'Eiincourt, 

La commune n'a d'autre propriété bâtie qu'un presbytère; elle 
possède une carrière publique et quelques parcelles de pâtures s^ 
i:hes. Le cimetière » demeuré auprès de l'église, est cloa de murs 
et de haies vives. 

Elineourt a un bureau de bienfaisance , et une foire mensuelle.. 

On trouve dans rétendue du territoire une carrière, une cen-. 
drière, une tuilerie, un moulin à vent et deux moulins à eau. Oàr 

• fabrique dans le village quelques tissus de coton. 

Contenance : Terres labourables , 491 h. 78,80. — Vignes, 7 h, 
55,40. — Jardins d'agrément, 17 h. 82,65. — Jardins potagers» 
i5 h. 02,45. — Vergers et pépinières, 4 h» 52, 80. — Prés, 78 h. 
92,40' — Marais, loh. 54,70. — Pâtures^ 1 h. 60, 4o. — Oseraies, 
oh. 40,45. — Bois, 44i 27*70. — Aunaies, 1 h. 96,10. — 
Friches, 4^^* o5»95. — E&wl, ah. o6»8o. — Koutes» chemins^ 
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et places, 17 h. Go,8ô. — Propriéléii bâties» dhé i6,4^. — To* 

tal, 1 149 ti. 07,05. 

DîstaDce de Lassigny, 8 k. — De Compiègne, 1 m. 5 k. — De 
BeauTais, 8m. — Marchés, Compiègne, Ressens. — Bureau de 
poste, Ressons-sur-Matz. — Population, 866. — Nombre de mai- 
aoos 9 9s6. — Reveaus communaux , 588 f. ôô c. 

EvRicotRT, Evericourtj entre Cuy au nord, Thiescourikï ouest g 
Canectfincourt au midi, le canton de Noyon à l'est. 

Celte petite commune est située au pied du mont de Cuy, dans ' 
la-yallée de la Diveile; son territoire très-borné comprend une 
superficie presque circulaire sur la pente de la colline; le chef-lieu 
est rapproché de la limite méridionale qui est déterminée par la 
rÎTière, 

Evricourt n'était quuDG succursale de la paroisse de Dive » sous 
rinvocation de saint Sulpice; Tévcque de Noyon y nommait : soa 
église est aujourd'hui annexée à la succursale de vanectancourt, 
. Ce petit édifice est moderne, construit en pierres de taille, coik 
Tert en tuiles; sa forlne est rectangulaire; la porte, qui soutient 
un clocher très-court , a quelques oraemens du dix-septième siècle ; 
l'intérieur est plafonné et bien entretenu. 

Epinoy ou Èpinws est un hameau de quinie maisons , à Test du 
chef-lieu. 

Marqueey ou Marquessy, autre hameau de quatre mtaîsons seu- 
lement » est situé au nord ifEvrieoart 

D Ive-^i-FraHe , autre villace , était situé du cèté de Ville » canton 
de Noyon; la' seigneurie en fut donnée, en iSgo » à la cathédrale 
de Noyon, par Garnier-Géraull , curé de Saint-Jean-en-Grève » à. 
Paris. On prétend que ce lieu était le véritable centre du pays , el 
qu*Evricourt n'a été bâti qu'après la destruction de Dm-ie-F rmnc^ 
qui a disparu en entier; on retroufé à peine quelques vestiges de 
londationa sur son emplacement. 

La commune n'a d'autre propriété qu'une école* Le^metière 
tient h l'église, étant clos de murs et de haies. 

Il y a un moulin à yent et deux moulins à eau dans l'étendue du 
territoire. 

Contenance : Terres labourables, 9i4 o3,8o. — Jardins po- 
tagers, 5 h. 56, 5o. — Vertj;cTs et pépinières, 3 h. o5,6o. — Prés-» 
12 h. o5,8o. — Bols, 53 h. 18,20. — Friches, 2 h. 11, 55. — 
Eaux , G h. 58,70. — Chemins et places , 6 h. 5 1,90. — : Propriétés 
bâties, 2 h. 61, 3o. — Total, 299 hect. 73,35. 

Distance de Lassigny, 5 k. — De Compiègne , 2 m. 5 iv. — De 
Beau vais ,9 m. — Marché^ Noyon* — Bureau de poste, Noyon. 
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— Poptilaiioo • 940» — Nonabre de maisons » 63. Bovenos wuk^ 
manaux , 77 fir. 90 c« 

FR£SNikBES, Frenières, entre Crapeaumesnil au nord, Amy à 
l*est, Canny au sud , le département de la Somme h l'occident. 

La commune de Fresnières est assise dans la plaine de la 
région septentrionale du canton , qui se lie au pays de Sanlerre; 
le village ne forme qu'une seule rue rendue impraticable en hiver 
par lu nature trop argileuse du sol : cet état permancDt de dégrada- 
tion des chcuiins , qui empêche les communications, est une cause 
d'appauvrissement pour le pays. Il n'y a p4)int d'eau sur le terri- 
toire , qui est oouf ert de beis au nord et à Vouesl» 

Le duc du Chilelet était seigneur de FrmUèrm, sous Louis XIV ; 
il obtint de ce roi les secours oécessaires pour rebâtir l'église , ce 
qui est coasiaté par rinscriptioii tuifai^te , placta «tt^esaua de la. 
porte: . 

Quam terrikUU €$t hetu UuZ 
Non e$t Uc àtimi nlù domu» 
jOd^it paria cmli 

Magni 
1701 

Cet édifice , dont la maçonnerie de pierres et briques est disposée 
en échiquier, et dont le plafond est lambrissé, ne fut achevé qu'en 
lySo; le clocher, fort simple, est placé sur la porte. On apprend 
par une autre inscription que les dons royaux n ont pas manqué à. 
son entretien : on lit, en effet, au-dessus de la sacristie : 

Restaurée des dons pieux de LL. A A. RR, 
Monsieur, comte d^ Artois et Mgr. ie Due 
d'Angoulême f ans 1822 et iS^S» 

patronage de la cure de Fresnières, sous llnvocation de la- 
Vierge , appartenait au prieur à* Elincouti^ainte-M arguer ite t cette- 
église est réunie à la succursale de CaMy^iar^Matz, 

Frenières avuit, dans le moyen âge, un château flanqué de 
huit tours; ruiné par les guerres» le duc de Chàtelet le remplaça 
par une construction moderne, qui appartient mainlenani à 
MM. Colin de la Branerie, 

Il y a dans le village un emplacemelit qu'on croit aToîr été oc- 
cupé par on établissement de Templiers : on y troote beaucoup* 
d'ossemens , et on y a recueilli des médailles romnmiDs. 

On nppellc Château de plaîsnnre 1rs restes d'un fort, qui subsistent 
encore dans ie bois de Lamptte^ ^ Test de Fresniti^s^ c'est umx 

m 
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eneeilito circolaife» déterminée par de large» îosêéê comblé» en 
partie , contenDt un feuissif de terre de oent aéisante mètres au 
moios de circonférence ,*dan8 lequel on rencoatré des fondations. 
La tradilion locale ne fournît ancoiie explioalion sur l'origine de ce 
mooanieiit. 

La commune n'a pas de propriétés; le cimelièieenlooreréglîie, 
étant clos de murs. 11 y a une pompe communale. 

La population se compose de bûcherons et de laboureurs. 

Contenance : Terres labourables» i4i h. r>G,5o. — Jardina 
d'agrément, 9 h. 70, 5o. — Jardins potaj;ers, 16 h. 95,85. — 
Prés » 8 b. 56,70. — Bois , 1 1 4 h. 07 ,80. — Friches , o h. 58,8o. 
Chemins et places , 9 h. o/i^hty. — Propriété» bâtiea « 9 h. gt^ôâ* 

— Total , •>97 hect. 21,80. 

Distance de Lasslgny, 6 k. — De Compiègne ,5 m. — De Beau- 
vaîs , 8 m. — Marchés, Roye, Ressons. — Bureau de poste, Noyon. 

— Population, 24^* — Nombre de maisons, 58. — Revenus 
communaux, 87 fr. 4^ ^ 

GuRY, Guri, Gttiry, G url-les- Cerises (f/MnacMm) , entre Canny 
au nord , Plessis-dc-Roye à l'orient , Mareud au midi , Roye h l'ouest. 

Le territoire do Gury est formé d'un vallon mciiné vers le midi , 
l^orné à Test et à l'ouest par dos coteaux boisés ; le village est bâti 
dans le vallon. L'église , isolée des maisons , est située sur le coteau 
.océîdeiital > près des bois de Boye-sm- Matz, 

Le niitMau de JÊmtÊul prend iiiisiaiioe dans réteadoe de cette 
commune. 

On aisore que Gutr était «ndeanemeiiC un Heu oonsidérable » 
ayant le titre de ▼tife, et portant le nom de Petit-Lundi; cette 
ville ayant été délnrifee dans les guerres du moyen âge, lesmaisens 
fonsnt rebélies su» remplacement actneL Ce fiiit, coMerré par ' 
tradition , est dénué & preuTes écrites ; mais il y a. i*nvftM 
témoins de l'imistence antique de cette locsHté. On treuw des dé- 
bris de tuiles fomtffneft auteur de l'église; on rencontre aussi des 
. tombes en pierre tendre » nelamment dans le chemin qui conduit 
de l'égiise au fiUagei on y a reoueiUi des Sbûies» des armes et 
autres objets. 

Gury était un simple secours de la paroisse de LaèêrUère , sous 
le titre de Saint-Denis. Cette commune est comprise maintenant 
. dans la succursale de MareuiL-Lamotte, 

L'église est bâtie en pierre de taille» de forme allongée; la nef 
est éclairée par de petites croisées qui paraissent être d'une époque 
reculée; on a ajouté des bas-côtés, et l'on a agrandi la nef lors do 
la suppression du prieuré de f^alfhury ; en a conservé alors, dans 
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le nouveau portail, un ornement en plein cintre, en dents 
-scie» qui appartenait à Tancien; l'édifice est lambrissé, pavé ea- 
pierre de Mortemer, dépourvu d'omemens architectoniqnes; 1» 
clocher est placé au-dessus de la porte. 

Le prieuré de Notre-Dame de Falfleury, Falfleuri , ValfUuTp,' 
FMflour, U FaL-FUuri [ValUs florida) , était situé à l'est de Gary, 
au lieu encore nommé Montagne-l'AbbaieAi fut fondé au douzième 
siècle par les mc»iDcs de Tabbaye d*Ëaucourt, en Artois , qui avaient 
des propriétés dans ce pays. Ils Téchangèrent avec le prieuré de 
Aevelon, en i4î4» contre celui de Méersenne , qui appartenait à 
à l'obbaye Saint-Reini, de Reims. Les bois de Gary et de Belval 
dépendaient de cet établissement « dont le prieur nonunait à la cnre 
de Villers-sous-Coudun. 

L'église et les bâtimens claustraux furent brûlés en 1 654 « 
régiment de la Feuillade, pendant la guerre de la Fronde; à \du 
suite de cet événement , et quoique la chapelle eût été reconstruite 
vers 1675, le prieuré lut uni à la mense abbatiale de Saint-Bemi* 
Il ne reste, depuis long-tems, aucun vestige de ce petit couveni , 
dont la place est iudi<^uée par une fontaine de Sainte- Anne, au lieu 
où était l'église. 

Lin hnmcau , nommé les Bocages, qui existait encore au com- 
mencement (lu dix-huitième siècle, est entièrement détruit; on a- 
trouvé aux environs, des cercueils en pierre tendre. 

La commune a une école, un jeu de tamis, des terres en ma» 
rais et friches» Le cimetière est auprès de Téglise , étant entouré de 
haies vives. 

Il j a un moulin à vent et des carrière» dans l'étendue de In 
commune* • . * 

Cffntemuue : Terres bboorables, 3o4b« Qg.iMi. -r Jardins po- 
tagers, 4 i5,65« — Vergers et pépinières » a b. fi6«p5. . — Plis , 
4a hl 09,95^ — Marais^ 8 h» oa^iô.. -7- Ûseraies, o h. 5»,70. — 
Bois, ii5 h. 67»oSi. — Pridies, 8 b. 84»so. — :Garrières, 1 fa*. 
08^85. -r^ Eaux 9. p b* 12,80.^ — -Propriétés bâties, 2 h. 84t70. — * 
Chemins Ot places » lo h. 25,o5. — Total, 5oi hect. 5e,65. 

Distance de Lassigny, 5 II. — De Compiègne , 3 m. De Beaur 
vais, 7 m. — Marché, Ressons. — Bureau de poste, Bessons-sur- 
lHata. r- Population ,275^-^ Nombre de maisons., ^ Bei^ua 
communaux* 101 fr. 60 Cil 

Laberli^re, La BeUicres , La Bellerc, BesLière , BeUiere , Le Ber- 
Uèr 'e , Berliere, La Ber Itère {Belleria , Berleria) , à U iÛQÂte austror^ 
occidentale, au midi et h Touest de Boye-sar-Maiz, 

Cette petite commune est assise dans<la.valiite:du<A|ata»ikMii.iei 
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tXHifs forme en parlîe sa limite occidentale; elle est en outre arro* 
eée le ruisseau de la FontanM-Mmiceao \ et par celai du Pui- 
sard. Le chef-lien consiste en une seule rue aur la route départe- 
mentale de Beauyais à Nojon. 

Les moines de Saint-Corneille de Compiègne poMédaieat la sei- 
^eurie de LabeHière; ils firent desservir la cure par quelques reli- 
gieux qu'ils y maintinrent jusque vers le quinzième siècle» époque 
de rétablissement du serrice curiai ordinaire dont i'abbaye conr 
«erva le patronage. 

L'église placée sous l'invocation de saint Médard» dépend ac- 
.tucllement de la succursale de Roye sur-Matz, , 

Cet édifice est construit en pierres de taille et carrelé en dalles 
de Mortemer et de Senlis; il a été agrandi à plusieurs reprises; 
le chœur est de style ogival , à nervures croisées soutenues par des 
colonnes à fut mince et à chapiteaux découpés. Celte partie com- 
prend deux travées; la nef est plus large, lambrissée, simple, ré- 
cente ainsi que le portail. Leclocher placé sur le chœur, est massif, 
carré , construit en pierre , percé sur chaque face , de deux petites 
fenêtres ornées d'une arcade romane à dents de scie; sa flèche est 
en charpente et ardoises. 

Monceau (autrefois Manceaux ou Monceaux) , hameau de quel- 
ques feux, est sur la rive droite du Mftlz, à l'opposé de Laberlière, 
Il y avait sous le titre de Saiul-Sulpice une chapelle qui fut démo- 
lie vers le commencement du dix-huitième siècle. Ce lieu a été, 
par arrêté du iG ventôse an lO , détaché de Roye-sar-Matz, 

La FoUcy autre hameau situé au midi , a été détruit depuis 
1.760, par la translation progressive de la population au chef-lieu. 

Le Fief'Bertin réduit aujourd'hui à une seule* maison vers l'est 
«de LaMièrt, en comptait autrefois une vingtaine. 
> La commune a'un presbytère , une mairie couverte en chaume , 
une école , 4es pâtures publiques* Le cimetière , clos de haies vivef» 
entoure Téglise. 

Il y a un moulin à éau à- LaàeHUre, 

On fabrique des fromages dans cette localité. * 

Contenance : Terres labourables» 9^6 h. 93»55. — Jardins po- 
tagers, 3 h. 66,5o. — Vergers, i h. 65,8S. — Prés, 97 h. '9835. 
— Marais, 7 h* 58,'3o. — Ose rares , 5 h. 60,90. — Boîb, 41 h. 
o5. — Aunaies, o h. 75,55. — Friches, o h. 34»85« — rEaux^ 1 h* 
25, 3o. — Routes, chemins et places, 9 h. 55,a5. — Ph>priétés 
bâties, 3 h. 20. — Total, 349 55, 5o. 

Distance de Lassigny, 6 kii. — De Compiègne , 2 m. 3 kil. — ^ 
De Beauvais , 6 m. 7 k. — Marché, Ressens. — Bureau de poste, 
Ressona-sur-Mata. — Population, 239; — Nombre de maisons, 60. 
— Revenus ciammâux , 87 fr. 80 c. 
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Lagny , Ijoigny, Lagni y enlro Condor au nord-ouest, Dive an 
sud-oupsi , le canton de Noyoo au aud-f6l> le caxiU>ii do GuUcard 
au nord-est. 

Le lerriloire de Lagny forme une plaine inégale entre les buttes 
de Porqiiéricourt , de Suzoy, de Cuy, la route départementale de 
Noyon à Roye qui lui sert de limite au nord-est, et la butte de 
Lagny qui est placée vers la limite septentrionale. Le chef-lieu bâti 
au pied de cette bulle» présente une rue principale pavée, longue 
de deux mille mètres. Deux ruisseaux naissant dans l'étendue de la 
commune» s'écpulent vers la vallée de Verse. 

Lagny avait le titre de baronnic. 

Il y avait un ancien château flanqué de quatre tours» dont une 
fut aljnllue par ordre du roi Louis XV, parce que le marquis d*Har- 
bouville qui en était propriétaire, s^était cache parmi les morts 
dans une bataille des guerres de Hanovre. Les trois fds de ce mar- 
quis se firent tuer les armes h la main , en huit mois , par excès 
de brayoure. Le château a été démoli en i8so. 

lift cnre de iMgnv qui raeoDoaitidt saint Nédard pour patron » 
était conférée par l évéque de Noyon; elle n'« plus que le titre de 
•oecôrsale. 

L'édÎM éteît primitiveneot cruciforme; on a ajouté h h nef, 
flo 1708, des Ms*c6tés qui ont changé sa forme.. Cet édifice est 
•aDoîeo^ mais remanié. Le clocher qui a été conservé , est gros» 
iMitrol, carré» roman, à corniches supporlées par des létes grir 
maçantes. Il offre sur chaque face trois fenêtres étroites ornéiee de 
«olonnetteB qui se répètent aux coins de la hâtisae» formés en 
angles reolraas ; il n*y a point de flèche » mais un toit en ardoises. 
, Le portail a trais fenêtres à plein-cintre » garnies de colonnettes ; 
la porte est récente. Les||»nétres du chœur sont sothiques. La voûte 
de la nef a été remplacée par un plaiond; toute 1 église est carrdée. 
' Siumeourt^t un hameau à peine séparé du chef-lieu. 

La montagne de ZiOgR/» au nord du village» offre de son sommet 
une vue magnifique sur le Santerre et le Vermandois» 11 y a sur la 
déclivité méridionale de cette colline une tombelle » nommée dans 
le pays le Chatelet ou Catelet. C'est une butte circulaire, haute de 
quinze mètres, larp;e de quarante , et qui porte une forte dépressiou 
dans son centre; elle est couronnée par un bouquet de vieux ar» 
bres qui la font distinguer de loin. 

Une seconde tombelle pareille à celle-ci existe sur la même col- 
bine du côté de Candar. 

Lagny eut un établissement de Templiers. On retrouva en 1808 
leur cimetière sur le colé oriental de la montagne; le défrichement 
fit rencontrer trente cercueils de pierre » dont quelques-uns r.enfer- 
maient des armes h l'usage des chevaliers du Xempile' 
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Il y a une mairie, une maison d*écoIe, des pâturei CiHnn^iUMh 
les. Le cimetière devenu trop petit , entoure l'église. 

On trouve dans l'étendue du Ifirriioiire Irois moulîiM à feot» UM 
iMrrière et une cendrière. 

La population compte ^auooup de bûcberoDA et quelques tiaie- 
raiids. 

Contenance : Terres labourables, 753 h. 61,20. — Jardins po- 
tagers , 25 h. 45,76. — Prés, 77 h. 16,70. — Marais , 20 h. 28,55. 
— Oseraies , 5 h. 11 ,/jo. — Bois, 179 h. 86,75. — Aunaies, 7 h. 
90,55. — Routes, chemins et places, 24 h. 653o. — Propriétôf 
.bâties, 8 h. 06,60. — Total, i077 h. 69, 5o. 

Distance de Lassigny, 6 k. — De Compiègne, 3 m. 5 k. — De 
Beauvais , 10 m. — Marchés , Noyon , Roye. — Bureau de poste , 
Noyon. — Population , 796. — Nombre de maisons, 221. — Re- 
venus communaux , 4;4 ^' 

LissiGNY, Lassigni, Lassesni, Lacheny , Lassigni-la-Potièi'e, 
entre Amy, Caudùr w nord., Dwe k PUssUM-Boye an 
midi, FfVMi/ém, I7aiinyà l'oocideiil. * 

Cette eonmiooe eil plMée ao centre du ea&loii entre les coteaox 
qui eeiMtitiieat la témùn méridionale du pays , et les bois qui li- 
mitem la jplaine dn Moterre. Sa superficie inégale , sans être mon<> ' 
toenser<esl inversée par quelques filets d'eau souvent desséchés 
dans la saison estivale. 

Le clief4iea «si rapproché de la limite méridionale; les maisons 
•ont groupées en cinq on six rues médiocrement larges et garnies 
d'une chaussée pavée; il n'y a qu'une seule place publique; les 
habitations sont poor la plupart couvertes en chaume. 

Quoique Xosfigfry ait quelqu'importance par son étendue» oe 
lieu est presque stérile en souvenirs historiques. 

Il est &it mentîoB» dans ruistoire du Vermandois, de - biens 
situés dans cette paroisse, cédés anx évéques de Noyon en iai3 
par Phlltppe-Âoguste. 

La sei^eurie de Lassigny était en 1 538 à Guillaume d'Hnmîères» 
de la maison de ce nom , dont les enfans moururent sans postérité. . 

Elle appartenait dans le dix-huitième siècle au prince de Laura- 
guais, et ensuite au prince dTsenghien et d'Aremberg. On assure 
- qu*il y avait on ce lieu un château fort qui fut détruit .dans le sei" 
zième siècle : on n'en connaît plus l'emplacement. 

La tour Roland , située du côl6 de Monldidier en sortant du 
bourg Ag iMssigny, paraît avoir été une construction disliiicte du 
château. Elle ne consiste plus qu'en une motte circulaire, ayanl 
cent quatr^?ingts mètres de circotniërea£e » entourée de Ibssés 
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larges de quinze mèlres , et recoaTnuit une grande quantité 
de fondations , d'où l'on extrait journellement des pierres de taille 
et autres matériaux. On y a tronvé à différentes reprises des mé- 
dailles , des ossemens , des fragmens de vase , des armes , etc* Le 
nom donné h ces débris vient de ce que , selon une tradition qui 
remonte à plusieurs siècles , le paladiu Roland fut propriétaire de 
la forteresse; selon une autre tradition, aussi dénuée de preuves 
que la précédente, la tour Roland est un des points fortifiés dans le 

• Vermandois par la maison de Coucy. EUe appartenait en 1789 à 
Févêque de Noyon. 

L'église de Lassigny n'était d'abord qu'une chapelle consacrée 
à la Vierge, le siège de la cure existait alors ^u hameau de la Po- 
tière-Pesée. On ne connaît pas la date précise de la translation du 

• service paroissial dans Tédifice actuel, qui reconnaît saint Crépin 
et saint Grépinien pour patrons. 

Celle église est un beau vaisseau en pierres de taille et grès, 
tien aéré, remarquable par sa solidité et par le soin avec lequel il 
est milrelenu. Elle est longue de trente-deux mètres, large de 
dix» huit, élevée de onze mètres sous voûte. Sa forme est alougée : 
cinq gros piliers gothiques cannelés sontiennent de chaque côlé les 
TOÛtes et divisent l'intérieur de l'édifice en trois ne& t le chœur» 
les cbapelles latérales et trois travées sont de style gothique ter* 
tbire; fl y a des vitraux de i5si et 1 549* On ajouta en i635 trois 
noovelles travées devenues nécessaires pour recevoir la population» 
lorsque cette ^lise fut érigéç en cure. Le clocher, qui était cenr 
tnl, tomba vers 1680 pendant la messe dominicale, et tua cin- 
quante personnes. On en construisit, au bout de la net, un antre 
qui est carré,' massif, haut de vingt-sept mètres , cotnronné par 
une galerie et terminé par un comble en ardoises; ce clocher fut 
achevé en 1686. * 

Il y a un autel dédié à saint Gencst, établi pour remplacer une 
chapelle du même titre qui fut brûlée en 1798 avec trente maisons. 
Un pèlerinage qui avait lieu de tout tems, pour la guérison des 
en fans malades, a été transporté h cet autel. Il y vient, le vingt 
août, un assez grand concours de trois lieues à la ronde. 

La Potière-Peséê (Poteriœ) , hameau de cent habilans , est situé 
au nord de Lassigny vers la limite du territoire. On y voit les 
restes de la chapelle Snintc-Anne,qui était autrefois rég;lîse parois- 
siale; ils sont couver lis en ferme. Ce lieu formait une seijz;[ieuric 
distincte de celle de Lassigny^ appartenant à l'évéque de I^oyon. 

La Taulette est une ferme au nord du chcf-Iieu. 

La Tuilerie forme un écart entre La Taulette et Lassigny. 

La ferme de M aimaison , autre écart entre Lassigny et la Potière, 
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ce siècle. ^ ««*"oiie aqiiiis le commencemeût dd 

La route départemeotale de Bpuivaîo ^ iu^« . 
h l'est le territoire et le bourg de lSH! 
La commune ne possède qu'un oroibvttN. »— . i i 

•lH.mpe. Le cimetière qui entouraiiréKî^^^ ''^ 
, • été transféré en > 832, loin des 

iMssigiiy a trois foires annuellej. 

ÇwilWmnce: Terres labourables, ii63h .S^îo^t > 
«#WW. 58 h. 7-^.55. -Vergers et pépinières Rh l '^'^^ 

Friches plantées, >8 h. 7.5,35. -Éaux o h 1 3 

ctiemm» et places. Sa h nfi oS d -i , . — Hoatè». 

-Total. .&4r 75.45: "^•''5— P™P"<S'<S*.l«âti«, ..h. 05.45. 

Distance dé Compiègne . A in. 5 k -^Ha R^n 
Manshé.. Noyon , l^iLu de poste ' ^ "'n* - 

{MaroUum), .«r h Kmfte aïri-ïc^ 
Cury. au sud-ouest de Plmù et d« TA.^, , . 
d'Etincourt-Saint^MargaiX" ^A'^wur* , au aord-ouest 

Le territoire est borné à l'oneil at h P-.. i 
Le village, situé d.«, ^iKtorliS- 
de MareuU. forme uneteŒrai^?^^'''*'' '-f "'"'•^ 
sons moins espacées q-VjKrr.S^îjrwlfat''^ '^ 
rues qu. sont pavée» . .bouti«ent k «.te 'P'V'''''"?' 'f 
plantations. • ™ P'ace garme de 

MareuU dépendait du marquisat de Gournav-«i.. A j 
La cure , sous l'invocatiofl de saint Fli^f^ "*'*""^^- 
l>bbé de Saiut-Corneille'drComptSne^E ,'e Tj^l P^'T 
siège d'une succursale dont la commue de cL^^&îf^.-'?"''''' 

%l.se est en forme de croix ; le chœur eslT jl . 
r.rc«MU,cture . ogives; i, „ef,et les t^iZ'ZfZol^i 
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en 1774' l'inscription suivante, placée au-dessus de la porte, in- 
dique Tépociue de leor construction : • 

Extructa 
gubernante 
mag 'istro pelro 
Godbert pastore. 
17 X X X ^4. 

Le clocher est central . gros , carré , en piefre » surmôaté d*uiie 
flèche couverte d'ardoim» Il y ar plusieurs pierres sépulcrales dans 
rég:lîae. Une plaque incrustée dans le mur du chœur, indique le 
tombeau d'un ancien éréquo né à Mareuil ; on y lit : 

Ici e$t inhumé le cœur de révérend père en Dieu meuire Jntiwine 
Erlaat, en son vivant prestre , natif de MarœttU^ docteur de Paris, 
éveeque de Ckâlon sur la Saône, et emufeseear de la rcyne de 
F rame p etc. Il fut le hienfaiteur de son paya datât, et mouriit 
en i5Go. 

L'église de Mareuil est petite , maïs bien entretenue. 

Lamotte-H avet ou Hnvé , hameau de dix feux , situé nu nord du 
chef-lieu , était un fief distinct de Mareuil, et mouvant de la sei- 
gneurie de Coudun. 11 fut acquis en i553 par Anne de Montnao- 
rency, pair et connétable , des mains duquel il passa , en 1587, au 
sieur Laguesie , procureur général au parlement de Paris, puis au 
marquis d'O, son gendre, dont les descendans Font possédé lonc;- 
tems. Il y avait une chapelle qui dépendait de l'abbaye Saint - 
Corneille , et qui avait été très-anciennement subordonnée à l'église 
de Ricquebourg. Cet établissement avait disparu bien avant la ré- 
volution. 

Saint-Claude est une ferme sur la montagne à l'est de Mareuil, 

La romnmnc a un presbytère et une maison d'école, six jour- 
naux de bois, marais et friche, dont la propriété a été léguée en 1 5o2 
aujL habitans , par une dame de la paroisse , à la chargo de payer au 
seigneur une redevance de six deniers tournois. La recomiafssaûce 
ponliaue n*a pas conservé le nom de' cette hienfidtrice , ({u*on 
appelle sim|flement la Dame des usages. 

Le cimetière, qui tient & l'église , est entouré de murs en te^rre. 

On troure dans cette commune un moolin & eau , un montin à 
Tènl, une carrière» une cendrière. On y ftil eomaime de cerisea. 

Contenance : Terres labourables , Si«^ h. o5»so« JordikiB po- 
tagers , 6 h. o5,6o. — Vergers et pépinières , 5 h. 78,1*0» — Pfés , 
64 h. 68,6ot Mnais, i5 h. 29,05. — Bois, «53 h. 85^» — 
Aunaies» 7 h. 17,90, — Friche, &i 11. 77,55. — Eaux, o Ji. 

■ 
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46»95. — Chesiins et places , i5 b. 24*75. — Propriété» b«Aie»> 
6h. 8i,id. — Total , 915 hect. 59,75. 

Distance de Lassigny, 7 k. — De Compiègne , 9 m* — De Beau- 
vaîf , G m. 8 k. — Marché, Ressons-sur-Malz. — Bureau de poste» 
Ressons-suF'Matz. — Population, 690* — Nombre de maisons* 1^9. 

— Revenus communaux^ 229 i. ' 

Marcpty-a-Cebises ou aux- Cerises f Marigny, Margni , sur la 
limite nord , au nord-est Airicourt , et au nord-ouest de BeauUeu. 

C'est Tune des communes qui bordent la plaine du Santerre ; 
son territoire , de médiocre étendue , s'appuie au midi sur la forêt 
de Bouvresse, et à l'ouest sur la route départementale de Noyon à 
Roye , qui le sépare de celui ^AvrktoyrL Le cbe^lieu » placé au 
centre, a de larges rues bien entreleAuétt quoique dépourvuea é», 
ciwqwée parée ; le* mtiMiiia «ool entremêlées de jaidînt ; ce village 
est mteuxbâti que ses Teisius, è cause des reooaktruetiona néoes^ 
sitées par de fr^uens înoeodies. Il n^y a pas d^eau- eeiitaole dins 
Télaiidue de la oomoMMMb 

Margny doit sofi prénom à un commerce de cerisea très^-imper- 
tant auirdiMB , asaia qui a complèteaiient cessé; le dommi^ que 
les phntatîons trop .ncnfatenaes d'arbres à IrMÎt portaient aux terres 
labourables'» a déterminé leur destructioo. 

La cure de Margny-à^Cerim était conférée par le chapitre de 
Nesle. Elle est doTenue succursale «eus le titre de SaintrMaittim . 

L'église a été récbmment reconstruite en grès et augmentée; des 
cordons en dents de soie , placés- autour des fenêtres du chœur • 
imitent grossièrement un orncOMpi qui. existait sans doute dàns 
l'édifice primitif; il n'y a pas de Voûte : le docber construit on 
charpente est sur la pofte* 

La commune n'a aucune propriété. Le oîmelièrv est enooio 
autour de rég;lise ; il est fermé par des baies vives. 

Il y a sur le territoire deux moulins h vent et un four à chaux* 
La population est composée de laboureurs et de bûcherons. 

Contenance : Terres labourables, 298 h. 86,1 5. — Jardins po- 
tagers, 8 h. 97,45. — Prés, 73 h. 66,60. — Bois, 55 h. 87. — 
Friches plantées, o h. 12,90. — Routes, chemins et places, 
i4 h. i8,85. — Propriétés bâties , 3 h. 70,05. — Total, 455 bect. 43. 

Distance de Lassigny, ira. 1 k. — De Compiègno, 4 ro» 4 k. — 
DeBeauvais, 11m. 9 k. — ^ Marché, Roye. — Bureau de poste, 
Royp (Somme). — Population , 353. — Nombre de maisons, 84* / 

— Revenus communaux , 1 54 ir. o5 c. 

J?L£ssis-D£>RoY£ , U PimU^dc^Boye , Plêssier-de-Bvye , PUu'u' 
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Behal, iePi(ùssia\ Plaissis, entre lMssif>ny nu nord, Thicscowrt 
au sutl-'vSt, 6'«7'j/, Mareiid au sud-ouest, Canny au nord-ouest. 

Cette commune est adossée aux coteaux qui occupent la ré«::ion 
méridionale «lu canton. Le chef-lieu est formé d'une rue principale^ 
Jnr^e et pavée ; il y a deux petits cours d'eau souveat desséchés, sur 
le Icrriloirc qui est à moitié couvert de bois. 

La cure de Plcssis était conférée par l'évêque de Noyon. Elle 
"n'est plus que succursale sous l'invocation de saiut Jean-Baptiste. 

L'églis»^ est vaste , élc\é(» , solidement construite en picncs de 
taille; elle apparh< nt à la dernière époque du style gothique; les 
croisées du chœur soûl rormées de trois ogives; celles de la nef de 
deux ogives seuleuient ; il y a des restes de beaux vitraux; les bas- 
côtés , très-étroits , sont séparés de la aef par de grosses colonnes 
, supportant de larges arcades. Le portail est dne arcade Qgive , arec 
un ornement h peadantî& , teb qn on lealàtsait à la fin da qnlnrième 
siècle ; le clocher central est couvert en tuiles. • 

Les fonts baptismaux sont formés d'un vase soutenu par quatre 
colonnettes ornées; ils datent probablement -de la- môme époque 
que le portail. 

' Il y a dans cette commune mi cbâteau fortifié fiutrefois , entouré 
de fossés muraillés , qui a été reconstruit dans le goût moderne; on 
y a conservé un pignon très-omé du règne de François L*". Un 
parc enclôt de murs ajoute à Tagrément de ce domàine» qui est de- 
puis long-tems daus la maison de Hhicoart» 

Betfoai ou BcUcval ( Bella FalUs) , hameau dans un vallon, mon- 
tuenx, au midi de PlessU , compte cent trente habitans. 

La commune n'a d*autre propriété qu'un presbytère. Le cime^ 
tière entoure réglise. 

Il y a des carrières sur les coteaux de PlessU-^Jtoye, On fait 
, commerce de beurre dans cette commune. 

Contenance : Terres labourables , 276 h. 95,55. — Jardins pota • 
gers, 9 h. 50,70. — Vergers et pépinières, 4 h. o5,45. — Prés, 
58 h. 97*20. — Oseraies , o h. 65,70. — Bois, 9.62 h. 55, 10. — 
Aunaies, o h. 95,?o. — Friches, 5 h. 94»4'^* — Carrières, 7 h. 
70,10. — Chemins et places, lo h. 5b, i5. — Propriétés bâties , 
4 h. 4â>So. — Total, (jHjhect. 75, 5o. • • ' 

Distance de iMssigny y 1 k. — De Compiègne , 4 ni. 6 k. — De 
Beauvais, 7 m. 6 k. — Marchés, Ressens, Noyon. — Bureau de 
poste , Noyon. — Population ,377. — Nombre de maisons , 96. — 
lieyeuus communaux, i88f. loc* - 

Royk-sur-Matz , Roy-sar-ie-Mas , Roy-lc-Grand , Rois, Roy-sur- 
" wa , Source-du-M uLz (en 1 794) , {Roy supra Massum) , sur la limite 
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occidentale à l'ouest de Canny H de Cnry, nii nord d(î IjaberLière. 

(Vest Tune des trois communes du cnnlon traversées par la rlvi<;rc 
du Matz qui passe dans le chef-lieu. Le territoire s'étend d'un côlô 
sur la rive droite de la rivière, en se liant à la plaine de SaDterr<i; 
«run autre coté, il comprend les coteaux boisés (jul séparent Laber- 
Uère de Gury, Le village se compose d'une grande rue sur la vieille 
roule de Flandre, d'une autre agglomération près de Téglise , à 
droite de la rivière, d'une troisième rue dite rue d'Enfer, et d'uoe 
ferme. Les rues sont sur le sable ou sur la craie , sans chaussée. 

La cure de lioye était placée sous l'invoca^on de S. Martin, et 
dépendait de l'abbaye Saint-Corneille deCompiègne. Elle est main- 
tenant le chef-lieu d'une succursale doiiL lait partie la commune de 
LaOerlicre. 

L'église est bâtie sur un bloc de grès qui a environ trente mè- 
tres âe longueur. Son énormUé, et l'dbsence de tout rocher sem» 
blable aux environs , donne lien, do présumer que celui-ci est lin 
monumesl druidique qu'on aura renversé pour établir aii-dessus 
Tédifice du culte oalholique. Cette église est d'ancienne construc-* 
tion; c'est un Vaisseau crucSifomie, élevé , étroit « en belle ma-» 
çennerîe. Le portail est à plein cintre, supporté par des colon- 
nettes romanes ; au-dessus sont deux croisées étroites , angulensea^ 
ornées de colonnetles et d^un -cordon en dents de scie » supportant 
une rosace à dix rayons» Les croisées de la nef sont pareilles à celles 
du portail , avec un cordon courant de Tune à l'autre; les corbeaux . 
do. la çomicbe sont dépareillés, mais sans figures. A l'intériepr^ 
six gros piliers carrés soutiennent de laides arcades auxquelles on : 
a ajouté après coup» des collatéraux dont la voûte est en angle aigu ; 
^ il y a entre les arcades des colonnes appliquées à ftkt miiice , por- 
tant des chapiteaux d'où partent les nervures ogivales qui se croi- 
sent sons la voûte. Le chœur est étroit et soutenu par des piliers 
semblables à ceux de la nef. Le clocher, rétabli en- 1765» est placé 
sur le chœur; il n*a pas de flèche. 

Cet édifice avait été converti, au seizième siècle, en un temple 
de protestans. 

Vossolr, hameau aujourd'hui détruit, sur le territoire de Con- 
chy-les-Pots, dépendait anciennement de lioye-sur-Matz. 

Le hameau de Monceau , qui appartient maintenant à Laùerlière, 
dépendait aussi de Roye. 

La route départementale de Beauvais à Noyon traverse le vil- 
lage. 

La commune a une école et un marais servant au pâturage. Le 
cimetière, trop petit, entoure Féglise qu'il rend humide par Texr 
haussement du soi latéral; il est clos de murs. 
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. Il y a un moulin à vent sur le territoire. 

On récolte beaucoup de cerises dans cette commune. 

Contenance : Terres labourables, 8G5 h. 56, 4u. — Jardins pota- 
gers , 9 h. 44»85. — Vergers, 2 h. 06, 35. — Prés, 23 h. 62,65. — 
Slarais, 18 h. 5 1,60. — Qseraies, 4 b. 45.65. — Bois, i23h. 77,80. 
— Friches, ob. 00,70. — Eaux* 1 h. o4,8o. — Routes , chemins 
et places, 21 h. 09,80. — Propriétés bâties , 5 b. ^0,20» — Totale 
1075 bect. 28,85. 

Dislance de jMssigny ,5 k. — De Gompiègnc , 2 m. ^ k. — De 
Beauvais, 7 m. — Mnrcbés , Uessons, Compiègne, Roye. — Bu- 
reau de poste , Ressons-sur-llatz. — Population , 524» — Nombre 
de maisons, i52. — ReveDUS communaux, 364 T. 25 c. 

TjiiBicovBT, TkièoouH {Tpnktrimrtis), entre PieutsHU'Rcye ol 
/)iVff an nord , Eprieomrt^ ConMtmtwirt à l'est, EUncoixrt «o midi»- 
MamdtnLamette au sudH>uast. . 

La commune de Thineomi» la plus peuplée, et Tune des plii»^ 
étendues du oenten , est située dans un vailoo qui se rattache à la 
Tallée àe Ditette: le terriloife, parcouru par le ruisseau des fio-^ 
eëges, compiend tout ce Talkm^ et s'avance au midi sur les ce^ 
team iMMbés <)oi bordent la vallée du Hâta. Le chef-Ueu est' placé 
sur la rive gauche du ruisseau; sa grande rue est pavée ; il est peu 
considérable , pan on considère, coinme en dépendant immédia- 
tement, plusieurs rues qui en sont séparées par des jardins et dea. , 

Slantations, et qu'on nomme Oéroyp |a Fwi0Ùie'am'Loups , la 
lae-de-iorPlaine, etc. 
Tkiesewrt est un lieu fort ancien ; la seigneurie en fut donnéq^ 
en 101 5 au chapitre de la cathédrale de Noyon, par Févêque Uar- 
douin de Croy; le même prélat dota la cure vers io5o, en la met- 
tant sons le patronage du chapitre. Cette cure , sous Finvocation 
de la Vierge, a?ait Canrctancoari pour succursale.: eiie n'a plus 
elle-même que ce dernier lllte. 

L'église, construite en pierres de taille, constitue un bâtiment 
vaste , élevé, et cependant humide; sa forme , autrefois en croix , 
a été changée par l'addition de bas-côtés; le chœur en saillie sur 
l'une des faces a une abside pentagone, une corniche soutenue par 
des modillons à ligures grimaçantes, têtes d'animaux, etc., et cinq 
croisées ogives , étroites, dépourvues de tout ornement; les cha- 
pelles latérales sont du même style, mais sans corniche; les bas- 
côtés ont été ajoutés dans le seizième siècle; ils couvrent les côtés 
de la nef; on voit encore dans l'inlcrieur de l'église les lan- 
cettes étroites qui éclairaient cette partie du bàtiaienl. Le portail 
est formé d'une ogive romane ornée de colouiieitesà chapile^ujk de 
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feuillages; il siipporlc dcu\ croisées simples ogivales unies par un 
cordon courant; au-dessus de celles-ci sonl deux autres fenêtres 
entourées d'un cordon à denU de scie. li y a deux portes latérales 
et deux pignons correspondant aux bas-côtés. Les voûtes intérieures 
reposent fuf des colonnes moyennes 6 cbapiteaux , appliquées 
contre les murs. Le clocher est central» carré , gothique, sans 
ornemoM et md» Uèth^ 

Le maltrMtttel en mrbn a été prif à la chartreuse de Mont- 
Renaud. 

Le hameau des Bocofes » comprenant avec la Quêuê-Lhêgue trois 
cent quatre-vingts hahftans » est sitné à fooest du che^lleë , près 
de Beival, 

U y a , sur le coteau méridional ou mont de Vafaux , une cha- 
pelle isolée dite de SamUAiém de fVandefaut, ou SamPAubinp 
dont l^existénce est très-ancienne; le chapitre de Noyon y nom- 
mait. Cette chapelle , cntotirée d'arbres, est bâtie sur une crypte 
dans laquelle la tradition locale atteste qu'on célébrait l'office di- 
vin à une époque dont la date est perdue. On y dit la messe le 
premier mercredi de chaque mois» et^on invoque le saint pour la 
guérîson de la iiè?re. Il se fait en ce lieu un pélerinagr <»ù l'on 
YÎent de cinq lieues à la ronde. 

On a trouvé des cercueils de pierre tendre sur le plateau de la 
chapelle Saint-Albin. 

La conmiunea deux maisons d'école, dont l'une aux Bocages, 
plusieurs places, et des terrains en friche abandonnés au pâtu- 
rage. Le cimetière entoure l'église; il est clos de murs. 

Il y a dans l'étendue du territoire trois moulins à eau , un mou* 
lin à vent , des carrières , des extractions de grès. 

La plupart des habitans sont bûcherons ou cultivateurs. 

On lit dans le grand diclionnaire géographique de Lamartinière, 
que les habitans de Thiescoart sonl laborieux , mais intraitables : 
cette assertion n'est nullement justifiée; aucun défaut spécial ne 
distingue la population de celle commune, de celle des lieux voisins. 

Contenance .'Terres labourables, 742 h. 73,90, — Jardins po- 
tagers , 37 h. 64»4o. — Prés, 1 24 h. 20,45. — Bois , 385 h. 66, 4o. 
— Aunaies, 20 h. 08, i5. — Friches, 17 b. 73,60. — Carrières, 
1 h. o5,s5. — Eaux, oh. 99,75. — Chemins et places, 22 h. 46, oô. 
— Propriétés bâties » 11 h. 4^>io. — Total , i364 hect. o6,o5. 

Distance de Lassigny, 5 k.— :De Compiègne, s m. 3 fc. — De 
Beauvais, 8 m. 8 k. — Marchés, Noyon pour JAies^ar^ etBessons- 
sor-Matz pour iei Bocages- — Bureau de poste, Noyon. — Popula- . 
tion, 1966. — Nombre de maisons. Sis. — Revenus communaux» 
56o f. 55 c. « 

Les établissemens ecclésiastiques du canton de Lassieny com- 
prenaient anciennement une maison conventuelle de flUes» trois 
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prieurés, vingt cures, trois succursales et neuf chapelles. Il n'y a 
pins maintenant qu'une cure et quinze succursales. 

On compte dans le canton quinze hameaux et quinze écarts : 
réunis ailic vingt-deux chefs-lieux de commune • iU foiment ciih- 
quaote ceotres dîstincU d'habîtatiojii. 

La population moyenne par commune est de 607 individus. 
La superiicie moyenne par commune aussi , est d'environ 802 
hectares. 

Les reTonos commumux s'élèrent en totalité à la somme de 

2»566 fr. so cent. , selon les comptes de i83o , et y compris la va* 
)iir de la prestation destinée à Fentretien des chemins. 
Ces revenus sont compostés des articles ci-dossous détaillés : 

Centimes additionneb aux contributions 4*0^9^ ^o* 

Produit des patentes. 966 10 

Produit (les amendes de police • ail &5 

Vente d'herbes ou fruits (à Avricùtai) 3oo » 

Rentes provenant de bieq^ communaux aliénés (à 

Avricourt, MeauUeu, Roye) • 190 » 

Bentes sur Tétat (à Canectancourt , Lagny)». • . 176 -» 

Location de biens ruraux (à Royc) 4 • 

Droits de places aux foires. et marchés (à Elin^ 

court y Lassigny) 90 » 

Valeur de la prestation en nature (dans cinq com- 
munes seulement) • 5,981 

Total 9,778' o5 



o 



Le nombre des communes étant de vingt-deux, le revenu moyen 
de chacune est de 434 francs 82 centimes, et déduction faite do 
la prestation en nature, de 203 francs 87 centimes seulement. 
Les dépenses des communes comprennent les articles suivans : 

Frais d'administration 2,585' 20® 

Salaire des gardes champêtres 5,090 » 

Contributions et entretien des biens communaux. 743 08 
I Dépenses relatives à Texercice du culte. .... 2,119 » 

\ ■ h rinstraction publique. ... i»8id » 

Dépenses imprévues, fêtes publiques. . . .^^ . 716 19 
Entretien des chemins. • • • • 3,981 » 

Total 17,049' 47* 

La différence entre les recettes et les dépenses constitue un défi- 
cit de 7>97i firancs 4^ centimes. 

pu expose dans le tableau ci-après « par série décroissante^ Ja 
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situation comparotive des communes , sous le Iriplo rapport 4e le 
population » de l'éteodae territoriale et des ref eous. 



IfDMÉBOS 

d'ordre. 



POPULATION. 



SUPEEFICIE. 



KEVE9IUS. 



I 

a 

3 

4 

5 

' 6 
7 

é 

9 

lO 

1 1 
1 a 

i:\ 

i5 
iS 

»7 

i<S 

•9 
ao 

ai 

ai 



Tliiesf (lurU 

Insiijînj;. 

Kl incouru 

la^ny. 

Bcaulicu. 

Mareuil. 

Candor. 

Roy*. 

Amy. 

CaiiecUncoait. 

Dive. 

EcuTÎUy. 

PIcssis^le-Roye. 

Canny. 

C«y. 

Mar|[ny. 

Avricourt. 

Gury. 

Frcsntères. 

Evricuurt. 

I^aberlière. 

Crapeaumesnil. 



Lassigny. 

Thîfscoart* 

Beaulieu. 

Amy. 

Elincoart. 

Lagny. 

Roye. 

Mareuil. 

Candor. 

Dive. 

Ganectancourt. 
Avricourt 

Canny- 

Plessis-de-Roye. 

Ecuviliy. 

Gury.- 

CrapraumcMiU. 

ÎSIargny. 

Guy. 

Laberlière. 

Evricourt. 
Fresnièrts. 



Lassigny. 

Avricourt. 

lagnv. 

Beamiev. 

Eliiicourt. 

Amy. 

Roye. 

Thiesronrt 

Candor. 

Mareuil. 

Plessis-dc'Royc. 

Canny. 

Dive. 

EcuviUy. 

Margny. 

Caneçtancolirt 

Crapeaumesnil. 

Guy. 

Gnry. • . ^ 
Laberliire. 

Frestiières. 
Evricourt. 



La commune de Laberlière a une école, une mairie et un prcs- 
bylèii;. Celle de JMssigny a une mairie el une école. Il y a une 
* école et un presbytère à Amy, Beaulieu, Lassigny, Mareuil; Thies- 
court a. deux écoles. Les communes Avricourt y Candor ^ Canny, 
Crapeaumesnil • Evricourt , Gun/ el Boye , ont seulement une école, 
et celles de Cuy, Dm^Eeimill^^ Elincourt, Plcssis-de-Roye, Mar- 
gny , un presbytère sealement. Les communes de Caneetaneourt 
et de Fresnières n'oDt aucune propriété bâtie. : 

On cpwpte dans tout le canton deux malries » onze presbytère^» 
douze écoles communales. 

Les terrains communaux comprennent une superficie totale de 
dnq cent quarante-sept hectares environ » savoir : ' 

Terres labourables» à MareuiL loo b. » 

Boîs» à Crapeaimunil t MareuiL i5s * 6o 

Marais , à Avricourt 5 » 

Pâtu res humides, à CrapeaamemUp Cay , Dies » 
Gun/ , Laberlière, Lagnif, Bcye $5 o3 

Pâtures sèches , à CanecUmcourt » Canny , EUn' 
court , Mareuil, Thiescourt *. *• • ii6' Il 

Friches et larris , à Gury, Mareuil 6o 8o 

547 h. $4 c. 
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La plus grande parlie des pâtures marécageuses pourrait êlre 
améliorée par des dessècbemeos ; oo pourrait, aussi y faire des 
plaDlalions. 

La fabrique à'Amif a une rente de quarante Iraocs ; celle de 
Candor possède un jardin , dont la location donne un revenu annuel 
de quinze francs. La fabrique de Lassigrvf a un revenu de cent francs 
provenant de terrains tenuB en fermage. Les autres fabriques n'ont 
ni propriétés territoriales ni re?enus fixes. 

Etablissemms de bienfaisance. Le canton deLassigny ne renièrme 
aucun hospice. On y trouve trois bureaux de bienfaisance. 

Les pauvres de BcaulifM jouissent d'une rente de cent cin- 
quante francs , représentant la valeur de terres qui leur furent lé- 

J;uées^ vers 1750, par Bernardin Dubiez, garde-chasse dans cette 
ocalité. Ils ont en outre quelques redevances en nature, qui élè- 
?ent leurs revenus à la aornine totale de 4o4 francs. 

La commqne d'£'ip(wi7/y possède • depuis une époque dont on ne 
connatt pas la date précise , mais qai remonte au-delà du dix- 
septième siècle» une partie de terre labourable contenant treize 
setiers, quatre ?erges » mesure de Roye , qui fout aujourd'hui 5i5 
ares 9 centiares; cette propriété est 'affermée moyennant une re- 
devance annuelle en nature » de seize hectolitres 55 litres envifon 
de blé » dont le produit est distribué entre les habitons les plus né- 
cessiteux* 

Le bureau de bienfaisance à^BUneourt-Sainte^Marguerite e des 
prppriétés territoriales dont le revenu en nature est annuellement 
de soli(Bote-un hectolitres de blé méteil. La valeur de ces grains est 
employée à indemniser un chirurgien chargé de soigner les mala- 
des pauvres, à fournir des vivres et des méïlicamens 5 ceux-ci, et 
ù ])n7er l'éducation de leur^ enfans. On ne connaît plus Torigine 
de celte fondation charitable. 

Les pauvres de Dive cl de Plessis-de-Roye avaient autrefois des 
revenus en nature dont ils ne jouissent plus depuis 1790. 

Le canton de Lassigny a toujours fait partie, sous le rapport 
politique, de rarrondissement électoral de Compiègne. Le nombre 
de ses électeurs fut de vingt en 1817 , vingt-cinq en iS^o, quinze 
en 1822, vingt-trois en 1824, dix-sept en 1827, 1828 et 1829; 
vingt en 1800. Le nombre des jurés non électeurs est de deux. 

Boutes et chemins. Le territoire du canton est parcouru par deux 
routes départementales. 

La roule départementale n." 2 de Soissons à Amiens , traverse 
dans la direction du sud-est au nord-ouest la région orientale 
qu'elle sépare en partie du canton de Guiscard. Elle divise au nord- 
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est la commune de La^ny de cellet de Semnaiae elde Caligoy; 
elle Êdfi enèiiile de limite entre le territoire de Caniw el ceux 
àïMetwiUy et BwuUm; enfin elle'contînne aoo trajet en séparant 
encére li» cmnmnnes ^Awicomt et de Margny-orCètitet, aprèf 
laaqnelleft elle atteint le territoire de Boiglise (Somqte). ÇÎBtte 
itaute ne trayerse aucun ^Wlm , maia elle touche à GrèdmimUe , au 
moulin de Cmntmt et k quelques maisons isolées qui ont été évi- 
demment construites sur son aligoement* Elle est tracée sur une 
seule droite dans tout spn développement» depuis Roye (Somme) 
jueqn*au-delà de Noyon» l'axode la chaussée passant dansTéchan- 
crure de la forôt de Bouvrosse, eolre les clochers de la cathédrale 
de Noyon , au milieu de Poutoise, et jusqu'aux premières maisons 
de Cuts (canton de Noyon). Cette rectitude parfaite de Talignement. 
fortifie l'opinion généi^e suivant laquelle la route dont il s'agit a 
été construite sur l'ancienne voie romaine de Soissons (Augusl^ 
Suessorum) h Amiens [Samarobriva) par Roye {Ihdium), On a 
trouvé cette année même, dans une sablonnière vis-à-vis le moulin 
de ^'umon^, une grande quantité de poteries romaines cl de médailles. 

Cette roule a une largeur uniforme de vingt mètres , compris les 
fossés. £lle est construite en empierrement , depuis la limite méri- 
dionale jusqu'à rentrée de la forêt de Bouvresse , et en pavé 
de grès depuis la limite du département de la Somme jusqu'à 
Ja rencontre de la même forêt; la traverse monlueuse de celle 
forêt est en ce moment l'objet d'un relevé à bout en pavé sur une 
longueur de douze cent quarante mètres. Lorsque celle opération , 
dont la nécessité était jusliiiée par la nature argileuse du sol, sera 
terminée, la chaussée pavée aura dans le canton un développe- 
ment de trois mille sept cents mètres environ. 

La sectiou en empierrement est entretenue avec les rognons si- 
licéo-calcaires qui seul extraits dans les carrières de la montagne 
de f^gny, et désignés par les ouvriers sous les noms de pierre Oise 
et ^rès bâtard ; cette chaussée qui étajtpresqu'impralicable à c^use 
de Ja mauvaise qualité des matériaux, est ifevenue l'une des meil- 
leures rentes du département par les soins de H. MarcUly, ipgé- 
nleor.des ponts-et«l|au8sées* 

. La rou.tie est plantée d'arbres fruilsers sur les deux côtés; elle est 
69 déblais ot remblais auprès de CiÊmflni» Sa longueur totale dans le 
canton dé léOstifpKif est de six mille quatre cent cinquante-cinq mè- 
tres (oon compris la section qui sépare ce oanton de celui de tuis* 
csrd); elle psi coqnprise depuis i8$s dans le ser?ice des postes* 
rçlab. 

Cette r(9ii|# .ferjt au l^finsp^rt dei| prodiMls d^ la fofêt de Bou- 
gresse et des autres bois voisins; elle fait communiquer direçto- 
ment les marchés à CPfûns de Bo;e de Noyop, et fiicifite Tarri vag» 
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des blés du Santem à Noyon et au port de Pont-Lévêque où H sont i 
embaraués sur l'Oise. Les vîos et autres denrées do b' Champagne 
et du Soif sonnais suivent eo très-grande partie sa dîredion pour 
arriver en Picardie et en Artois; elle a «fo 1 importance comme yoie 
militaire. Ces considérations doivent faire reconnaître que la routa 
n.* s est d'un intérêt général plutôt que départementi|l» et qu'elle 
devrait à juste titre rentrer dans la classe des routes royales à la- 
quelle elle appartenait avant i^i 1 . 

La route départementale n.* 16 de Beàuvais Noyon , actuelle- 
ment en construction , traversera le csnton de iMnigny ^ dans 
lequel elle pénétrern par la limite méridionale de la commune de 
La6«r/iére» en suîvarft la direction du 8ud au nord; elle passera 
dans les villages de iMÙerlière et de Boye-.uir-Mafz ^ d^oîi elle 
prendra à l'est pour aller à JLassignyt Dhe et Cuy, et delli dans 
le canton de Noyon. 

La soction qui ajiparlîent aux communes de Laberlihrc et de 
lîoijc f fait partie de l'ancienne grande roule de Paris on Flandre, 
abandonnée dans le dix-sepli^uie siècle. La section qui se dirige de 
l'ouest à l'est depuis Boyc-siir-Matz jusq»i'à City, est l'ancienne 
grande route de Noyon h Montdidicr, qui fut déclassée à i'époque 
de l'organisation du service actuel des ponts-et-cliaussées. Retom- 
bée comme chemin vicinal, h la charge de communes pauvres, 
qui n'avaient pas la possibilité l'enlretenir , celte routé, assise 
presque partout sur un sol argileux, ne larda pas h devenir impra- 
ticable : on priva ainsi d'une communication indispensable la plus 
grande partie d'un canton, qui, à raison de sa nature physique, 
ne pouvant suffire h la confection de ses chemins , aurait du rece- 
voir des secours du département, au lieu d'être laissé à lui-même. 
On essaya, après quelques années , de réparer le dommage causé 
par le déclassement, eo faisant rétablir quelques lacunes de 
chaussées ami approches de Cuij, et au midi de LabtrUère, Mais 
les relations du pays n'en demeurèrent pas moins, interrompues , et 
Fon ibt obligé de revenir, après quinze ans d'abandon »'à Vaneien 
ordre de choses» en réint^rant le chemin de Montdidîer an nombre 
des grandes routes : seulement on renonça à la continuation de la 
chaussée aundelà de J?ày« vers Montdtdier» et l'on adopta la direc- 
tion vers Ressens, sur-llatz par LaberUère, qui devait her les niar* 
chés de Ressens et de Noyon , et créer des relations entre des par- 
ties d'un même arrondissement qui étaient entièrement iaolées par 
l'état impraticable des voies de communication. Le chemin- dont 
il s'agit fut déclaré route départementale par ordonnance du 
sijum 1896. 

Depuis cette époque b reconstruction de la ehaussée a été entre- 
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prise dnns la traverse de la commune de Cutf; d'autres travaux 
sont commencés ( nlrc Dive et Lassigmf, Les parties adjugées et 
pour lesquelles il existe par conséquent un tracé ré|j;uUer, ont une 
longueur totale de âôi8 mètres. Le tracé du reste de la roule n'est 
pas encore arrêté . mais on peut évaluer l'étendue des parties à 
i'aire, à environ huit mille mètres; l'intérêt du pays réclome l'exé- 
cution la plus prompte des travaux , cjt surtout leur achèvement 
depuis Dive jusqu'à Roifc-sur-Matz, • i 

Cette route est ouverte sur dix mètres de largeur, y compris les 
fossés. Elle est construite eu empierrement, avec des maléri-iu.v 
semblables à ceux Je lu luuLe que l'on extrait sur les pentes 

des coteaux voisins. 

Les chemins communaux, classés au nombre de quatre-Vingt- 
cinq, ont un développement total qui peut être évalue à cent cin- 
quante-sept mille mètres , lequel joint à celui des deux routes dé- 
partementales^ donne une longueur totale de cent soixante-seize 
mille sept cent soixante-treixe mètres .'ou environ ouarante-quatre 
lieues pour Fensemble des communications dont i utilité a été lé- 
galement constatée. 

,L'état des chemins communaux est déplorable dans le canton 
de Lassl^mi\ demeurés la plupart en terrain naturel, ils ne sont 
pas praticables, pendant 1 hiver, en s0rte qu'ils nuisent aux rela- 
tions, au lieu de les favoriser; f celte assertion est exacte surtout 

£our la région septentrionale du canton ; dans cette partie du pays» 
3S chemins forment des voiries' qui ont jusqù'à vingt et trente 
mètres de large^ir, sillonnées par des ornières profondes, dans 
lesquelles l*eau séjourne & cause de la nature argileuse du sol; ils 
sont transformés, pendant sept mois de Tannée, en de véritables 
çloaques sûr lesquels il est impossible d'effectuer a ucud 'charrois : 
on ne peut pas même transporter les fumiers aux champs; les 
grains restent dans les fermes jusqu'au retour de la belle saison» et 
dans les années pluvieuses le débardement des bois devient impra- 
ticable : on estime que les biens ruraux subissent une déprécia- 
tion d'un cinquième de leur valeur par Tétat de barbarie dans le- 
quel sont laissées les coïnmunications. Les chemins de la région 
montueuse, rétablis ^'ur un fond sablonneux, sont moins mauvais, 
quoique coupés par d<;s couches argileuses qui interceptent par 
fois le passage. On trouve sur pjace des matériaux de nattire mé- 
diocre , à la vérité , mais qui permettraient de construire des 
chaussées solides , si les moyens légaux actuellement en vigueur, 
remplissaient leur but. Les communes de la région septentrionale, 
privées de cailloux et de pierres quelconques, ne pourront avoir des 
chemins en rapport avec les besoins de la civilisation, aussi long- 
tems qu'elles demeureront abandonnées à leurs propres ressources. 
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On indique commo chemins iuiportans : 

1. * L'ancienne roule <le Nesle h Noyon , venant d*Ognoles , tra- 
versant les villages de Beaidieii et à'Ecnvlllif , au raidi desquels 
elle pénètre daus le canton de Guiscard; cet ancien chemin est 
pavé daus toute la traverse du village et du territoire de BeauUeu; 

2. " Le chemin de Thicscourt h Lagny par Dire ^ qui sert au trans- 
port des grès pris dans les bois de Thiescourt et de Canectanconrt 

^' pour l'approvisionnement des grandes routes vers Péronne, lloye 
et Montdidicr , ainsi qu'au passage des pierres de taille extraites 
dans les carrières des mêmes communes : tous les matériaux 
tirés de la montagne de Lagny suivent encore la même direction; 

3. ° L'ancienne roule de Flandre, venant de Royc (Somme) , 
passant à Crapeaumesnll , à Touest de Fresnières ^ dans Canny , 
Hoye-sur-Matz qX JMÙerliere , et delà à Riquebourg. La route dé- 
partementale de Noyon à Beauvais est assise sur son emplacement 
dans la traverse de LabcrlUre et de Boye ; on retrouve encore la 
vieille chaussée pavée dans le bois de Crapenumesnil , à troi^ pieds 
de profondeur; elle était large de vingt pieds, et la route entière 
a plus de trente mètres de largeur dans celte partie de son trajet. 
Cette route a été abandonnée sous le règne de Louis XIV, vers 
i68o , lorsqu'on ouvrit la route royale qui passe par Cuvîily , 
Orvillers, Conchy-les-Pols , dans le canton de Rcssons. Son réta- 
blissement, désiré comme chemin de communication importante, 
serait très-utile aux communes de Crapeaumesnil , Fresnières \ 
Canny , Boye-sur-Matz , Laberlière, Gary , Plessis , Lassigny , pour 
leurs relations habituelle!; avec la ville de Roye ; 

4. ° Le chemin dit de Royc à Gompiègue, autre ancienne grande 
route abandonnée avant la précédente» sur laquelle elle s*emhraDche 
à Canny; elle passe à ^urf/» et de là à EUnctmrt-Sainte'MarguerUe 
par les montagnes. On a proposé Ao rétablir la chaussée de cette 
communication qui serait utile surtout à la foire à^BUneoart; 

5. " Le chemin à^Anui à Amço^^ aboutissant è,'la roiite dé- 
partementale d'Amiens à Soissbjis.'aa pied de laforétde Boavressej 
indispeBsable au débardement des bois e^ au^i; relation^ des villisges 
à^Amy^ Avriamrt, Fremières, Vei^ilHèrés (Somme), et autres 
vers la ville de Noyon; iï est impraticable en hiver; 

6. * L*anGÎea chemin, Je Gorbie li Noyon, passant auprès de 
Margny-à' CerUes p débotfcnaot sur la rouie di^artemeotak 
d'Amiens à Soisaons» près de la Ibrèt de Bouvrease. 

On ayait proposé en 1 788 , à rassemblée provinciale de Picardie, 
• .d'ouvrir uu canal depuîa la nlkf de Noyon jusqu'à Avricourt , et de 
rendre navigable la petité rivière d^Avre, ce qui auraii établi une 
communication directe entre Somme et TOise : ce projet ^ qui ne 
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parabsail piéseoler aucune difficulté d'mécutioii , n'a cependant 
pM été Mivl. 

Finances. Les contributions et redevances de toute nature per- 
çues dans le canton de iMssigny , et les dépenses payées se com- 
posent des articles ci-dessou3 détaillés , reieirés sur les comptes de 



rexercice i85o. 

RJiC£TT£S. 

i Foncière. i55,23i' 28«| 

Per8on."*etmob." 16,21 5 5o l ^- - 

Portes et leûêtres. 8,G8i ^ / ^^^>^Oti OD 
Palcntcs. . . . . • 3,077 94 J 

Formules de patentes (548)< • 4^<^ 

Frais d'avertissement 824 4^^ 

Produit de la vérification des poids et mesures. '• . 176 28 

Domaine et enregistrement. 4^*^^^ ^4 

Contributions indirectes • 17*985 

• Poste aux lettres (1) pour mémoire » 

Prestation et impositions pour l'entretien des 

chemins. 2,()?i-A 5o 

niPBms» « 

Centimes communaux ordinaito. . itfiit' 90" 

e xtraordînaireg. 9,1^1 

Entretien des chemins canmiunaux $$9^1 

Remises dite Percepteurs 5,53S 49 

Frais dTarertissement - • iSg 76 

Attributions des communes dan» lé droit de pâtenlè. - «90 89 

Dépenses du clergé. • . • . 7,280 74 

' de la justice de paix 1 ,835 8a 

Gendarmerie (pour mémoire) (t) 

Travaux des ponts-et-chaussèes (5) 8,810 

Pensions et rentes - 5,95o 

Ordonnances de déohaqje pour non-Taleurs ou cotes 

irrecoavrahles i ,960 98 

Frais de Fenregistrement et d^s domaines. • • . . 1,958 16 
des contriiwrtions indirectes. ...... 4, $^9 

45,710» 74* 



(i) Les recettes sont perçues à Noyon, Ressons-^ur-Maiz, Woye (Somme.) 
(a) Les brigades de Gui&card, Nojon, Orviilers-Sorel , sont chargées du 
serfice. 

P) Non compris la construction de la nouvelle chaussée sur la roule n*> 1$, 
qui ne peut être confondue daos les charges ordioaires. 
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Sommes perçues dans le canton .sSo^SyS' 88* 

Sommes acquittées dans le canton. . . . « • .*. •. . 55,710 74 
Somme versée au trésor royal ou à la caisse du 
département. 177.165' 14* 

contingent moyen payé par chaque individu , est de vingt fr. 
soixante-onze centimes. 
^ Les contributions payées daiïS le canton forment environ la 
ctnquante--deuxième partie du contingent lotal.dûdépartetnent. 

Le canton àéLassigny a été cadastré ep i85o; voici le tableau 
de sa contenance : 

Terres labôurables. . . ^ . 10,116* i5* o$' 

Vignes. ... . . 4 ..... . .7 55 4o 

Jardins d*agrément. • /. . 28 25 76 

. Jardins potagers. ...... 1 ...... , . 3o4 14 so 

Vergers et pépinières • • • • Ô6. 5o 

Prés . . . . 1,066* 94 70 

Marais , 85 44 o5 

Pâtures ...'..,*..*... 1 .... i " i5 84 4o 

Oseraies 18 83 gS 

Auiiaies ..;.»■..•.;.. 71 4^ 

Bois 5,i52 02 85 

Friches i83 87 70 

Friches plantées 19 42 ^5 

Carrières ii* 57 90 

Eaux is 90 o5 

Routes, chemins et places* • .^'^ ^ • • • • • 5j67 19 4'^) 

Superficie des propriétés Mties . .. . > . . 119 60 65 

Total 17,641'' 23* i5« 

§. 4» AgncuUure. 

Nature du sol* Les terres labourables sont ^néralement sablon- 
neuses dans le canton de Lassigm/; les sols glaiseux sont occnp(^s 
par des prairies, et il existe à peine, vers la région méridionale, 
quelques points où Télément calcaire soit dominant dans le sol 

véj;élal. Aux environs â*Amy, d*Avricourt, de Crapeaumesnil, le sol 
superficiel participe de la nature argileuse du diluviiim (]ui re- 
couvre ordinairement la craie ; il y a des parties de terres liuio- 
neuses d'un bon rapport. Les meilleurs sols du canton sont situés 
auprès de la ferme de Canny, sur la rive droite du Malz. Les terres 
■ de la valice de 2'hicscourt et de Cancctancourt sont Tories; celles 
des coteaux des mêmes communes et iVEUncourt sont mauvaises 
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àtdfi8firicfaBBimM8iioii;r6lleiDenfc/W;og|lyi9«w; .• rut .i.: m.: ; fj< 

MÎn fote-aar le«;sob:lo»plii»MUioiliim; à<(<i^<(è|Vtv9^^i^^4 
dansli rëgî«i«ppie[Blrioo«lQ,irhiiiiula<90^CO^ MU fMIfrâft 

kMaMible»ar«crargîlodiIiifi«ûil«< . .ij • -, i{» l^^um •^ik, 

Mode de culture» La petUe OuUuaa'iQi^iipe un0 j)OrU^lIl.çoùsi(ié•' 
* léUè du soi dans les rëgioos moyenne Qtlip^ridionale » :v^r^./«^if^ 
€dni yLaberUèxe^ MfmmU , EUncQurt^ Eviic^vrP^ $9ipf9f»^p 
lion à la grande est enrlron des dew^.tim^poiir les oflwmyii^ 
qai joîgndnt la Taliée duMaia;- la grande culture dom^ne aq.iBpl^, 
traire 4atta ia plaine de la régîoo sepiieutripuiUf.; (^tl$ différence a 
aarcausepceoMèro dans Tétat du sol « qui forme , comme' on J'a dilai 
im plateati au nord de » laÀdi» quU Mt font içtCWIimtft 

au midi de ce bourg, ' < 

Il 7 a au-delà de six mille cotes foncières dans le cantoa; sur ce 
nombre un sixième au plus paie une contribution excédant vingt 
francs , ce qui indique assez la prépondérance de la petite propriété 
sur la grande, ét l'état de division du sol arable; il n'y a pas cin- 
quante cotes imposées à plus de trois cents francs; elles ne paient 
pas ensemble plus de 4^*620 francs, ou environ le tiers de la coft- 
tribution foncière du canton. La division des propriétés provient 
surtout de la vente des biens du clergé qui éîaieqi.coo^idér^bjijE^» 
dans ce pays. ' ' 

Le nombre des parcelles est de ôG,G(j7, qqautitp UQuf ibis.piMft 
forte quo celle dea propriétaires. . , ■'■ . .< ! . ^ ' 

ites exploitations principales sont celle du» Chàlmu de Canni^ , 
forte de 1 54 hectares ; la ferme de \i\ Cannoijc près de Canectan- 
eéurt , qui en comprend 170; la ferui^î de Malmaisou près de. Loi^ 
àigmf ajant 180 iieotare», etœlle.de la TauLette, même cop^^j 
mooe, qui en compte i5o; la feropte de. Piémont, qui compte fSq 
faectatea; «elleie iS>ajûft-<^(»«^. aPrd^ssMs. 4e.4^ 

kactaoBai «ft«b.^esa«tts; d0C«UorPi« 1^» fcmBs dé Lenni^^e pr^# 
de MaifieM'^déDket^,A*'Ohàii^ c^mo»de^Th{es . ^ 

■f La«âai|tité das lqrmiQiff«»:an IbrCB^ge-Q^ésI^'l^^ 
rable dans le canton de Lass'igny que dan^ les auti^ parties, dja.d^ 
partemaot. ia MUié laitijpliii .du.»mi: ^ nffu^nHo ^ns tégm 
aâptéiitrkuialB*vetun h«itîè«eaeuim0opt.dên^ i^^/^oq mpip^Maos^ 
leaâsrmagès soméamsoftiafemde'Ia^diniW dQ4f»«apn^f. I<f 
Boidb»4olalideil^tiiiiie0|4Tidiiî^mfti^ ji v.ï , c • 



Digitize<i by Google 



au fermier. Les baux sofltHrtuéPitetoant ëo «wf oaéeig «îa biL 

ëoikitti0iHdiif*i*iAi' j^srfor dCT «fiQ^MtimiiX'emtô^ €mmy^ de 
M&^éi ée^ Lâàsigny. li«i<eetttt<fc«itîom4q]itilahaées aifr'CdM^ie: dn. 
ftittièiK fië lÉftéinttdd dél^aMlemant trieoaaUrt'è^pnuateBait^t»^ 

Sttlé« aiosî que celui des jachères'; ^ eupèadènl il «alriBaîiitaBaiii. 
'usace d'employer uo quart de la sole de jachère eo prairies ar- ^ 
tiifeiâèil. Im» l^lt^f e4t lo*aj»lit% ehaijgé 4e f entreâen deà hâti- ' 
mens^ek de toikted qui t«D(ià'l*<eoii$ervAtioitde k propnéié» Les Ikov» 
SQtot:e]kd&» dtes fermages ^ les propriétaires s'en réseriaol «rekpka-^ 
taiien^ directe. QWsl)|iie8 baux défendent Topération du marnage, 
an lieu'dë -lÉisser h téi égard toutes Kbërté*ea li^iniers la pliqiaft 
font pas mention » faiÉt^AdeflMiie des- tenies; étant pes -em 
usa^e. On oblige à fumer tous k6 trois ans, snns exception: ei tana 
drminulioi^ d*engrai»» qoels qcri^' soient^ les- casifortuits qui restent en 
entier à la charge du fermier. Les propriétaires Mffésërrenipbeaqiitt 
loiijéurs k kciillè de planter dés airbves Iruitiëray et'eft auent. lar- 

. • • ■ . . 

AsÉekmens t iabours, etc. L'assolement triennal est encore le 
seul en vT^iirnr; il n'a subi d'antre nlt/^ralion que Tintroduction def 
fourrages îirliliciels snr un quart environ de ,1a solle de jachère. 
■ Les terres Ibrles, dcslitiées à IVnsemenceiuent du blé et du 
seigle, reçoivent trois labours; on est obligé d'en donner quatre 
dans les sols sablonneux , et Ton y joint partout quatre hersages et 
quatre passnges du rouleau. Pour Tavoine, on donne seulement 
deux laçons , trois hersages , un coup de rouleau. Oa labouna trois 
fois les champs destinés aux fourrages de mars. 
- Dans la vallée de Dire , et sur toutes les pentes de la partie mon- 
tueuse du canton , h Cm/, Evricoart , Thiescourty etc* , on est 
réduit h. donner les laçons ii la bêche, h cause des diflîcultés du 
lërrairt et de rinstilBsancc des ressources des petits proprit^ t,airea 
entte lesquels le sol est partagé, 

Oïl fait usage partent de ta charrue à avant-train , dite de Picar- 
die , dont la conéirjUfctioQ- a reçu quelque amétîoratioa» dans les 
commuiiëÉ^^^tiiV, Awk^ùki^, ÉUneourt, etcOÉ FhttèUde^deoK 
chevaux , et de trois pour les défrichemoDS de prairies artificielles; 
dtins ÀttiÉéeS'pliitfettstts» en est obligé d'eoipioyer jusqu'à quatre 
làièijIutV' : i V. . 
' ii*<fea(^ ^^iMMlVèata Idstkmeiis aMtoires «Teat pas-oncora 



jNAndlr^a'lè'èt'iitéDi èiipettdiinr on « easaféJafcfirfnrue diWvde 
^3Mfèlàt,' éf'UMv iPiM^c^' et '£»sf«éiii«Mi 0 lùlrodrai;»! autour 
de Lasslgny, la herse ditl^ Il k ffa»i(aiie , qfui esll modtdeecrkrak 
roues et qH'on enfonce h volonté. 
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l oe charrue fait valoir, dàns la plaine septentrionole , environ 
Ireote hectares , et dans les autM parties du canton, dix à douze 
seulemeat. Le iioia|)re de«- ohtrrae* .da fsmtoa peut ÔIre évalué à 
cent soixapte-dix. 

Engrais f Amendemens. Le famier est employé sur toutes les 
terres, et c'est presque le seul engrais connu, dans le pays; on le 
répand daas la proportion de vingt-quatre toitures par nectare; les 
terres ont généralement besoin d'un fort engrais, et l'on pense que 
la masse totale deâ iumiers du canlou nj suffît pas aux exigences 
die Tagriculture- • ' •. r . ♦ 



')> Le^ l M i r ii gge n'est pratiqué que dans quelques communes de la^ 
iM«a iiitcMnMiaîfe, à L« D'ae^ Boye, Canny, qui oublié 
twm l m traycMx k mm petite pirdMbttr ou'lr la iùrkeé àxf M' i 
on emploie «n^a^ipeflaKis p$r iMtMVè sar le« ltorfel»*li«)^lia'- 
mides et trop argileuses. L*iisitge de la marne est inoomiu les 
alitms partieé da.omtpA. ' ' ^^ -.j 

ho parcage (U^moiUmu eti pratiqué parUMIt; el -jMSSreiieA 
ser ks teitte iabloaiietisei^DÉ Mkne-^^H âlM dis à dottMr ttétts 
d'un troupeàade qoetre ceals -bêles pear la préparstioii cémplèld 
d'an Iwctm* On mei qnel^ntlbU le pare* sur Km blés' nt^yelle^ 



L'emploi d» féltre muM^emendemeot est préMtelneéimu dans 
le pays ; on ne s'en est (;aère servi que dans les communes de la 
vallée év Mata, tettesqœ LaàêrUèn et Elincourty et ent;ore eét-ce 
piutât par exception qae comane usage. La difficulté des transport 
obLigeA piéfiârer an plâtre les cendres vén;étatives , dont l'effet est 
moins grand , mais qui , se trouvant dans le pays» sont à là portée 
de toutes les fortunes.* On fait usage de cellcs-et sur les fooârra^es 
d'hiver et sur les prairies artificielles ; on en répand m^*me sur les 
prés naturels , surtout dans la partie du canton qui se lie h la plainw 
du San terre : on emploie» terme moyen, dix he|<Citolitres par 
bcctare. ' . - 

La colombine QÏ la pouièe, qui sont des engrais puissans , mais 
peu abondans , sont employés sur les ensemencemcns de céréales. 

On ne connaît point ïarate, la casùne, htppaérette , lès compost , 
dansleoantendeKLawi^. " ' • ' ■ • •^ ' ' 

. SemfiikUs , motmus i "ete. On 8èm& dans le» premiers jours d'octo- 
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bre le seigle , ensuite ie niéteil , puis le froment pur ; les fourrages 
criiivcr suivent iuimédiatement. Le trèfle est semé au mois de mars, 
l'avoine et La vcsce ea avril» les autres menus grains au couunea- 
cemeutde mai. * '■• • • • 

Les plantes les plus nuisibles aux moissons sont le chardon ou 
scTiatiile (sermtula arvensU) propre aux terrains un peu forts , le 
scné [sinapis arvensis), !e pavot ou coquelicot, le chéron , ou ves- 
cçron [ervum ku'sufum), le bleuet ou àil de chat , le k€n$w on 
lacryma chrûti (antkemuoh^ntis), le chiei>dent , sàmotutké ifmirW, 
la rougeole {melampyram anense) , la nielle {agrostfmnui), mdÎM 
commune ici qu'ailleurs» L'imie croll surtout dans la plaine sep- 
iftn|riQnale.,£n général, les mauiwi^etf herbes sont jibondaates^» le 
hersage e|jt uQ p^iUifitif insuffisant àfi Keiii* exceasîye mnhiiiKcationr. 
Qa -exécuie dans quelques.. l)»calités des sanclages à la houlelfe; 
aitlçufff .on ae borne h fiure nettoyer les cbampsà lanuin. ' 

Le ùU noir est commun dtfns toutes lea parties, du oaolea; la 
nielle se montre surtout dans les défrichés de luzerne. La rouilU et 
r^t^t paraissent rarement. ' • 

.Cs cnaulage est généralement pratiqué; il a lieti de dewCmifmè- 
res^ I^es uns mettent le blé dans Teau de chaux pendant dehix ou 
trois heures ; d'autres font dissoudre la phaiix dans ube petite quan- 
tité d'eau, et jettent ce mélange sur le grain qu'on a soin deremuer» 
afin que l'humidité pénètre partout. On se sert de préférence d*eaa 
de roussie.,, ^çt l'on, y mêle qnçkfueMt.du. aei de^cilinno^ 
■'.'.»». 

• h^ midbl ne lait guère de ravage que dans la région septentrio- 
nale : ailleurs on redoute surtout la larve du hanneton ou vermeaa^ 
et le puceron vert qui recherche les plantes légumineuses dont il 
empêche la fructification; il n*y a pas de remède connu contre ce 
fléau qui prend plus dcveloppement dans les années pluvieuses. 
L'emploi devenu général des cendres végétatives, a diètruit les lima- 
Q^^fçti iipiaç9^s qui abondaient ai^trefois. 

Le seigle fleurit à la fin de mai , le blé à la mi-juin, l'avoine en 
juillet, les fourrages au mois de juin ou au mois d'août, selon l'épo- 
que do iqur semence. / :. 5) ^ . ; • . • 

On coupe le seigle à la fin de. juillet; le froment et le méteil im- 
médiatement après, {j'avoine e^ fauchée dans les, deriM^rs jours du 
mois d*août. Les foonages'd'hifer sont récoltés dans le coarant de 
juillqt; ceiu, de m«ra en aolQtt et septembre. I«a|ireiiiiè^ des 
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Irèfles a lieu à la fin de julo , et la secoDde vers ta mi - septembre. 

Les moissonneurs sont généralement payés en nature. On leur 
donne, dans le voisinage de la vallée du Malz , uia hoctolitre un 
tiers de méleil par hectare, pour le blé, le seigle^ Vorgc et le^ 
féverolles : dans la partie centrale du canton , on accorde un hec- 
tolitre et demi. Le salaire est d*un hectolitre cent quinze litres par 
hectare aux environs â*Amy, Crapcaumesuîl , Avricourt, Mar^ny, 
et de deux hectolitres h Beaulicu, Ecuvilli/, Condor. Dans la ré- 

Îjion méridionolo h EUncourt , MareuU ^ on paie quelcjucfois , au 
ieu de grain, une rétribution de dix7scpt francs cinquante cen- 
times par hectare. L'avoine et les autres produits sont fauchés à 
raison de six à sept francs p^rhèctM : les moissonneurs soiit obli> 
gés de lier raYcioe s|i08 rétribotion supplémenlairç.' . j 

Ltf popuiatioln' indigente wtài à .tous Ijss tninox agricoles.^ 
ferment a*aiUeurs sa principale deçnpal^n : on n'emploie pouldç* 

Ikras étmgén. ' i . , 

• • ... 

' Il n'y a pas d^usagjB particulier pour Je glanage; U a fkm 
quelques communes avant rénlèTement.de^la repahe^ na^îs flo» 
généralement on ne peut entrer dans les, champs que lorsque 1^ 
gerbes sont en meule : on ne doit pas y arriTe)r»faat,|f)Jiam* QÎ 
y demeurer après le couc^e|j, du soleil.. ' . -i 

Grains, Les terres labourables occupent un peavpbis de la 
' moitié de la surface du canton, La culture di| blé p^r .j|>^ ftymeni 
comprend une étendue de seize cent soixante hectares environ , 
^le au sixième des terres labQwraUes. On ne cuUrve que le blé 
sans barbe. Là quantité de la s^menee varie selon: les localités- 1 
dans la région montueuse on met trois hectéliires par bectàrer oii 
sème deux hectolitres seulement dans la région moyenne autour di 
Lasiigny^ e^ deux hectolitres un qunrt h R^ife, Laàèriiii'e, Canny, 
L'ensemencement n*est que d'un hectolitre soixante-quinze litres 
■^ans la plaine qui tient au Santerre : ces termes moyens dépendent 
d'ailleurs du produit de la récolle antérieure. La semence est multi- 
pliée cinq fois sur le plateau montueux d*/i //ncoarf , sept fois dans la 
région occidentale, huit fois dans les régions moyenne et septen- 
trionale, six fois sur les bords de la i'ovùl de Bouvresse. La pro- 
duction varie d'un quart, scion la nature des terres. ■ ^ ■ 

Le poids moyen d'un hectolitre de froment est de soixante-quinze 
kilogrammes ; ce poids est accru de deux ou trots kilogrammes 
dans les communes qui tiennent au pays de Santerre. 

M. Une de La Colombe a essayé, en i853, de cultiver à Cancc- 
tancourt le blé de Xaganrock; il a obtenu des tiges ayant près do.: 
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deux mètres ipn^^ueur^..^ des épb qui .por Paient ptè«> de cent 

'Xe mi^ftfâ est généràlemènt formé de trois |;ar lies, de , ffoineQlr <|l 
jTttne partie de éeigle; cependant la proportion est .d^4jSiMBiHM>tro 
un dans lès communes Toisînes du MàUt. Oi^ calcule que,^«i4)f^i9(g^ 
occupé dbaque ann^' uoe super^cm de t^ife^ceot yingJ^ J^ec^rea» 
0*est-4i--dire un septième d^\la Gonlc^nAnce,; dé^j^r^,}a>oMrablei« 
On en s^e une quantité t^pîùA» d'i^^Joiiîtièn^ àst^jdit^ âiti )ilé » 
et il reproduit un buiiième aj«ssi,en Soapoid^ q^oyen.est è» 
aoi3Uinfè*dduze kilogrammes ^rbeçjkoBkre^ êt^a soix«9Uhbuit. aAV* 
liament dans la plaine septentrionale; . • *■ 

Le seigle est réservé pour les sols sablonneux légers; sa culture 
occupe un vingtième au plus de Fetf njue des terres iabournbles'^ 
et dans cette étendue un tiers est rais sur les défrichés de blé. La 
quantité do la semence varie comme celle du blé, dont elle é;^ale 
à-peu près les deux tiers : ainsi , à Elincourt on sème par hectare, 
de^lfx hectolitres; h Lnssigîiy et lieux voisins, un hectolitre qiialre- 
Tingts litres; h Labcrlière et Jioye , un hectolitre soixante-quinze 
litres; aux eïïvirons A*Amy, un hectolitre cinq litres. La semence 
est reproduite six fois dans le midi du canton, huit fois dans Touest, 
dix et onze fois dans la plaine du nord. Le poids'moyen de Fhec- 
tolitre, qui peut être évalué h soixante-quatre kilogrammes , des- 
cend h soixante dans la région méridionale, et s'élève h soixante- 
neuf dans les bonnes terres des envirous de Canny-sur-Matz, 
...... • . . ■ ' . >. ' 

/iliWffc, qu'on-sème ad^iiliMM-iea tefr^ légèrea» écenpe un qtnn- 
jeiiètaiede'rélBndiie 'do soi anibte>*c*eBl4r-4î^ un quart,dé|»]t]8 que 
le 8etgle.« On en sème' fai même quantité que de ôe dernier grain; sa 
leproduclion'ost ifo pei| iMMndre , àf^xception toutefois de la ré- 
gion de l'ouest, dans laquelle Torge produit iln quart de*plus ane 
le aaigle* Le poids mofen de l'Iraclolitre est de cinqaante'-<noq 
kihigraaMaeK' 

On ne cultive que V avoine commune , notamment sa variété 
noire; elle occupe une superficie égale à celle du froment. La se- 
mence est, par hectare, de deux hectolitres dans la région méri- 
dionale, d*un hectolitre soixante-quinze litres vers Lassigny , de 
trois hectolitres dans la vallée occidentale , et d'un hectolitre 
soixante litres dans la plaine du nord. La reproduction, qui -n'est 
que de six fois dans le midi , s'élève jusqu'à quatorze aux appro- 
ches du Santerre. L'avoine pèse environ quarante* cinq kilogrammes 
l'hectolitre, terme moyen.,. . ». 
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On voit par ces déiatl» qiiQ la culture des céréale convient 
surtoyl à la plaine qui se lie am département de la Somme , ainsi 
qu'auK communes voisines de la rivière du Matz. Celle branche 
de ragricuUwf©. décCi^tt en impW^W^ a" 

midi. ' v.Mî ' -'i.V/* 

Les grains sont battus au iléau , et nétoyé» au moyen du crible 

e4 éu «leulin à van. 



il 



.... :#< »i n: »*' ' .r 
Le inbleau qui suit fait ^ittl^fc > ^pa^«^JÉI^ 



I Hfs céréales. 




Amy 

Avrirourt 
Beaulieii | . . . ' 
Cànd^r .Trr. . 

Canny 

Crapeaume&nii. 

Dive ...,*..>. 

Ecuvilly. '. 

Ëiijicouit. • • l,. 



45o 
1712 

«,{4 5 

I l")G< ) 
1260 

«♦i4cMirt.^^.r.1^*»^4o 
Fi-i-snièftt« * • • '1 5i5 

Ciury 

Laberlière . . 
l.agny < f . 

Mari'iiif . . . . • 

Margnj.. j • 

Plessis 

Royc-sur-Mate. 
l'hicscourt. . . . 



1275 

780 
a 900 



5'a5 
4(?5 



aïo" 
1 15 

i44 

i5o 

440 

340 



9«4 
B95' 

190 

Goo 
33o 

loao 
Ooo 
710 
1 i5o 
i4qo 



5l a 

4oo 
7<ia 

1 4<> 

a 40 

57a 

b8G 





1 ■ ' '1 


«'^ 


8a'' 


1 27r)''" 




4» 


770 








7^ 


87s 


354a 




1071 


3^ao 


aïo 




3j.i(j 


168 


4u3 


273G 


348 


«91 


-Si 1 


88a 


iG;Vi 




47G 


, l4a8 


4j*>m 
IJ 


3«4 






SGS 


aà4^ 


G3 


i.«)G 


» »p4 


a8o 




a7ao 


"'2 

qao 

iG5; 
4-G 




196a 


iijiS 


... 77i<S 


.'l(»(*)0 


iaG37 


>44^ 


4G3a 


a8p 


. 85o 


ajao 


374 


' 7aa 


a8io 


4o(; 


I ^33 


G575 


iOmI) 


iG()5 


G5Gi 


9,04 a 


a3,36b 


97,075 



.1 



'*Lâ conMDipatioq des grains comprend dans le canton : 

P^qr WWé, laiefaen^é çàldulée à rAtson de deux hectolitres 
pàc llitor^^erme moyen : pour i6$d hèieiares . • 5^j5«d* » 
La nourriture des tiabiians à raisoo de deux hficio- 
par tôle. 



* ««l Oi- MÈ " l 
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2.* Poûr Icî méteîf , la semence évaluée h raison doi • o« 
uri hcctoîitre soi\autc-quinze litres piiP hectare; pour? < r- 
'i52o lieclares. . , . . : . ... .'. ...... . ' >2i3io,i jp > 

' La noiirritui^ cHteiH'ée à ra(isoû;d'utt hcotoiilre^ 

quinte litres par tète . 16,719^ : vii 

.'/id.'i ' r'ï noAi.' i"; <.) . i., < '•• <| ;( aj . ' " 

Pour seigle, la semence calculée à rabon^ 
4*M0^ .I|^QNMirof4«ww|e, JU^ i»ef^ra>.^ter»9e, . . ; . . , 

moreb : pour 5oo hectares >'/>i799^ P 

Lajionriiture d^bahUans à rais0n de quatre-V^^^ 
Jîtres par tête. ". . :. 8,916 » 

4?* ï^oar Torgn , la semence h raison d'un hecto- ' ' ' ' ' • 

Jliti^e quarante litres par hectare : pour 660 hectares . 924'' » l 

La nourriture des habildns à raison de trente iitrcs ^ 

par tête . 7 ; 5,345 , • 

Le reste est absorbé par les menues consomma^ ' ' J 

r-v ' - ■ ■ i ■■1 ■ îv ■ ' 



jtions. . (. . . . I . . f . . .j... . . .. . . 4.775 »1 

i , :'• h;,- [Cmnparlfiitm '■•-•f 

. 25,6ij2'' . . 4 ..; 6,179'^en plusi > 
.;-i9,029 ,j V-Vï*254 ^131, plus;; !f 



........ .; j .. ,^ .. . 1 — — — 

de ^ P^idW^o» à la ' ' ' • ' 



V 9,o4i • • • • > '9,o4s i . . . » .itiviî'i ' 



< 

■ .t 



!69,5og» ' ! 63,2 Qg*» : j . 7'435'•e^pl^8,^e!| 
''v ed dé4uîsatotle déficit mIu séiele; . l « i,4s3 . , \ ;! 

! ' ■ 0,010'' seulement. 

Les communes de la région moutueuse ne suflisent pasà leur nour4 
^iti^re, et dans les mauvaises annéçs, le cainton entier ^(^^pro^iit 
|>as'de q^uoi nourrir, en pain , toute la population. \ r 

ta coniommatiou doTavoine comprend : i. ' pour Tensemence- 
ment, à raison de deux hectolitres .par hectare .: pour 1G60 
hectares ., . . . . . , . . . . , 3,320|'« ^» 

. , «Pour la nourriture des cjhevaux , à raison de 
tront^.^Otolitrçsp^r.J^tft ,,^ff^r jbiù Q^ipj^i^ \ ' iJàâMJL: 



J^a différence en moins de la productioa à la consommatioa est 
dè-*5>^4"hectoiilre8. 
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Lr produit moyen , dans tout lo canton, d'un hecinrp de terre 
kkboarablev eàt d6 5 hectolitre* i4 c. en blé. ' — « hect. en mé* 
teiL — o héet. 86 c. en seigle. — o hect. 8<j c. co'orge. — » hedb, 
do c. en avoine. — 9 hect. i5 c. en toute sorte de grains. 

La comparaison du produit des céréales à iù population « donne» 
ponr chaque individu , onc quantité moyenne de a hect. 76 c. en 
blé. 1 hect. 82 c. ^n .métaiL,;-^ o hect. ^3 c. en seigle. ~— 
5 hect. ^o'C en tout. '» ' ■ '■•'•'-^ • " î . , • trio 

VI, ;/ . > • ./ ♦.. . r-* . . îv-n' 

j. ..m^çn^ gratjA§' 4,4 culture des mcunu^ fg/tams occupe.uii ciuquièmp 
^yii^p,,f|l^'la .superii(ûè diéa terres {apouralbles. La vesce d* hiver oa 
é^^^^àfWfih^ répapdue. de ce» piant^. Le /»oti > qu*09 

nopiùf» bi^i^^,j^ifriUot , le poU^-carré oujamm * U ^êace iéiét, 
jftq.n^i^Dpiii pdf là jpoiiié t^e la siipç|ir6cîe ensepiencée'.fui^h 



^, .|ua,{>etî^ J||ii^|l(f,ofi est cultivée aurtoul dana la lïfs^ 

iDoyenne.,.. 

hsL/ fêverolïe qu i^To^^de çbdTal est trè^-répandjie* dan» tout le 
(pa]r)i»i>taqt ejBO^l^^ P9Ujr la nourriture dea Le^Uaux» fil dans les 
ftf^iii^ ù^lAeureif» pour, celle ^^jn^uTres gens;' elle cist aeoiée.ê^ 
mars daos lç^ terirea i^rgjleuses. Vc^tte çwure est d^jWjp 4*a^r 
■croissement. , . ' . 

, .Oi^ yoi((pp|^de>iuirifoi^. I^e.farrozôi «st eotii^^iitent iç^c^i/m^if^' 

^'\*Ponmks^^dlè terre. Célté plàntç^ précieuse a . été iiilroddîlé'*ifn i'fi^ 
Âns'le canton de iMssign^ , mh^ià coliuré.n'â jprîs quelque 'èid- 
^ebsfdtk' qtilè^Vérb iè cointàenèéiiieÉit^dé'^e aUclé: Lfis pi^miërè 
essais importans sont dpsè M. Plonquet , de BeatUieu, ^t à quelques 
|»r6prïétairtis ^Xi hî^alMIé din Hatz , qui'férèh't ëtaêonragés dausléur 
'éiltrëjpH^'bar'M.'*le étic' ZjBà-oehèfoticauld. Cette cilllôHB-iMit 
Hfëk^ë^iiine btfnftfetiaot'/W'la vcAlimé poùr intë 

t^rtàéà k6ûââMléèiiû9 ^'ttôlHrriiure la popdatioii; {e'^cèillitott 
^ffltt Âârdhblr être la t)àrtte iltta4»aftfiniètit'dè TOise où la con- 
sommatioa de cette racine est la plas gratfde. Une*foiblé i|AA^^ 
est cultivée à la diarrne; les façpns ont lieu plus généralement h 
làf bêche; èn donfie partoui deiix labours, et l'on fait 'taÀâ^e- du 
sarcloir; oflf 'préfère les varié^'jttifDés'daiis b'nord du càntdn, et 
fè^tougëif dans le midi, i ' ' * i ' ' ' ? 

Autres cultures. On cultive un peu de colza dans ia plupart des 
communes , tiotamment à Amy ^ Dhey Thiescoiêrt^ : .oaltja' plante 
•piirait avoir été plus répandue autrefois.' ' î *' - 
i ' La navette et ïœillette sont à peine connues daaa la plaine «epi> 
tantnouale; OD n'en voit point 4»Uaurs. ">"^) :>V'Vi : 
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On -lie cultive h betterave cjue dans les jardin» >p«!t^gerg. 
Oû.voit <niel([ue? parcelles ensenieiKiées eu Un aux tjiiwfilfl^ 
à-jdinricourt «t de C<md»r i Ofis es^aU 6Q1U fm»» iœp.QCiaat^ . . 

, h&chanvre est plui répandu ; on le sème dans- ^iou tes Jes cotu- 
jDunes , mais pour la consoinination locale, et $QukD9eQt pour la 
•confoctioa des toiles de ménagé : la plupart des cultivateurs en 
ont quelques perclies , de sorte que cette cultui^ est extrême- 
ment morcelée. On en voit surtout dans la v^àllce du Matz. Le 
chanvre alterne avec les autres semences, dans lès terres noires 
et sablonneuses. Vers le fond des vallées, oii a Soin d'àihéublir le 
:sol et de le purger des pierres et autres corbè 4di^.' Iie$, semailles 
HSHïi fîeu 'daus le courant de mai , et dë préfl!»^^^ 'ap^iiiie'{i^ 
pfù!é«' Les gràins sont récoltés dans fc pays ; cepeddaliit 'quel^ 
oue9 personnes renooTellenl - leoi^ sem^iices ,.«ur .les. mâfit^lSés 
m BioyèÎBt 4e NcffOU 1 on i^èbie générulémeitt ^uiz'Bèdolîtres bar 
• l^ectare. I4 terre est. fumée aroic un soîq patajculier. et ^e'fii'eft- * 
i^bè\aVéc i^ Vieux fumnjr^^^d^oÀStôpafnd avaÂV PMH^'.dmift la 
proportidà 'de*)^nfe''TOtt'ureS' par ltecM^é : wi'ftfl^ f^ii^^dé la 
poulée. ët 'de hi èù\iM\A^„ Wovr ëmplQlié M "{à^^ éd Mme 
tenà qiicr ld'semènie<%; Oitf i^oHe'elî 'Coûtât séptènkbTcf. ; ' * 
Le rouissage a lieu par immersion à eau courante dansles Commune^ . 

Jl^eau «tagp0i^tç( 1 (partout , a^eui^; :. , ^ * lenouTelle ea pa^rj^ .Keau 
l^iîsqu'elle de^içleat ji^oirâtne-y fi(^.4Îiûrtarri^e .tQU« les huit joufs. Oi^ 
l}M4t4u^8j|l9?^ ap^i'ej4èiiemfiW.;dos *tffa}n^^ 
.liges. V !. . . î ^ ^^i'icr- ' ' A Hhf* 

■}.\0a dét^ebe.liç^l^rins aveç J# bitoîe en .fepis q44 on il^OfDniie tm- 
dans^l^pinjrs^ ^ Beai/ili^^^.iih 'ltirc^^ chanvre est plii> 

étendf^^ se sert d'une broïe ea fer , et ensuite, de reJihangnp 
(éclumge) et4tt i^raii (c^mn) , pour . nettoyer la filasse et la rendre 
tout-à-*fail propfe à jla i^lature. La prpdtfçtîpa.du ch^ipie. #1^ le 
46wk^mwt doëa^ç|>irfaliç(pu s l, , . . .,u ,..;jr. ... 

Uosicr est cultivé dans les vallons marécageux de la région in- 
termédiaire seulement : il n'y a pas dans tout le canton vingt hec- 
tares couverts de cette plante , dont on préfère la ïai^fé^ 
Ifes aunaies sont le triple en superficie des oseraies. ^ 

: La vigne , autrefois très^répandue> a disparu presque totftler 
ment puisqu'on en trouve à peine .quelque» hectareis, sur les 
pçntes de !a montagne d!l'^lLnci)uH-ijSaintS'Margt4£rke i /û ij en 
avait dans le siècle dernier autouf .de /4^ay^ ainsi qu.'aiir4miis 
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à'Evricûart, et au lieo appelé le Fond^des-Vlgncs , près de Thies- 
court. On complait encore quarante hectares de vignobles à Lagny 
et 5 Elincourt vers 1789, non compris u«e certaine quantité do 
vignes sur arbres h Cay, Canectancourt , Dite, La^signy , etc.; les 
derniers ceps du mont de Lagny ont été arracbés en j83o, et il 
" ne reste plus au-dessus d^^/titrourl qu'une quantité de sept à huit 
][iectares dont la prochaine disparition n*est pas douteuse. 
• La vigne est tenue à une hauteur de quatre pieds; oii iuil peu 
de provins , les plantations nouvelles réussissant mious; on donne 
chaque umiéo qualto laçons h la bêche, et Ton fume tous lea 
quatre ans. Les meilleures années ne produisent pas plus de vingt* 
trois hectolitres de vin par hectare. • - 

La consommation annuelle du vin peut être évaluée à mille heOf* 
tolitm 9 pfbvflpnit des teniiirons dç Noyon , tlti Soifsonmia y dé la 
ChaiDpagne«cÉ«de la; Bourgogne : tine gpraMla. pactte-crttaeliétéo'fà 
Com^^èffkeM'hUoftk*' ... ii-*' 

Arbres fraitiers. Les arbM:k cMéa foni' uttedéeJaranches princin 
jMles de I agriculture dans le canton de Lassigny rlear nombre 
lrièi««DnaidécaUé*.(^oéroll[ cfaaqo» aiùléftf le oidre Mi^nn #ii)et 
ÛBqioclaMt'decomlDerce pmt laTé^ten 8eptenlsiÔBiatev «n->fMSBfr* 
aaan. d' a ffi t o v iBonber le pays de Saoterre eU< turivé de cette 
denr^; ke tonu&diies dè ia r^non moii tueuse ràmtnt Teicédanl 
de<ieor eidffe aajt eeiiréna de Ceoqpièfne. Lorsque la récolte jdea • 
pommes mamtite » 06 qui esl Irès-rofe, les cultivateurs .Tonl cher^ 
cher des fruits autour.de No^eDvet notamipenlè €aisne. . . 
« Oe ooi|naH plus de trento vatîélés de pommAiiequi se croiieai| 
•ans cesse, par. 1^* culture et. qui preduisent dea soas-iieriétés sam 
nambre. Les raœs les plua-répuidues sont i.** lè r^uet, le 
pigeàn^ 3*^ le triamiami «^'^.U.pomiiie de Sentfy, 6/'le tartjnet , le 
t€rfleàri4 7.0 la pqnnné it^inae4ie,fnse'ei tertai, le ver^^ d'Àft 
«sr» 9t*la courte- queue, 10.* la sanspareiUe^ ijy^ki pommée g'^" 
psffv 1*.* la fenûmUette y i5.° les ponimes daucës > élanebê, amère^ 
suèréc, charlotte, montant, etc. , etc. Les pmidpaleS'Sont la m-r 
nette h feuilles vect-jiâle , à tronc élancé, fleurissant dans les pre* 
miers jours de mai ; — le pommier de Bondy, à tronc gros, court , à 
branches horizontales, à fe.fiillage vert-foncé; — les cour tes- (jucaes , 
fleurissant à la même époque que les précédentes, onl une clmo ' 
élevée, un feuillage pâle et cotonneux; — le franc-joli^ qui est bas, 
à branches étendues» à hois cassant; — le pommier à grappe , qui 
èst un peu fastigiéi à feuillage jaunâtre, fleurissant en juin, donnant 
des fruits tous les ans» péiiasant piesque toujours > à quarante! ans* 
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Les poiriers, moins notiibreux et moins estimés que les pom- 
miers, se rapportent à trois races principales ; i.* la poire de jBt- 
gard, dont la ligo est élevée, le feuillage vert-pâle , la floraison h 
In fin d'avril, époque trop précoce, qui nyit à la production des 
fruits,* 2.* la poire à'aUoaettCy précoce aussi, à feuillage foncé et à- 
trooc trèç-haut; 5.** la poire de bon chrétien , dont Tarinre devient 
très-gros , a un feuillage vcrt-pàle et fleurit vers Ip quinze mai. On 
distingue encore la poire de voirie, qui est fort commune , la belle 
verge , la poire de CrisoUes , venant du canton de Guiscard , et fort 
recherchée, le camisù , ïe teurrè d'Angleterre , la poise- à deux 
têtes r etc. ' * • . • ' . • o- • 

La fabrication du cidre a lieuiiu moyen do pressoir àla manière 
ordinaire. •.••r ' >- ; , ', : .î,-.» r v' 

! La production du poiré n'est pas le dixième dô celle dn cidre : un 
grand nombre d'babitanâ mêlent ensemble les pommes et les poires. 
On ne fait pas de bière. Dans les années «îi|«lé «ftke içai^e» 




•iOn •coltif» » -doDs la pcMie '.oecidsntttb'idn oaiiloè,(iiiie gninb 
^iuiiti|é:dexdmién, dont i»* fruits soat robjolid*M';ctaiiuiieree 
«sftex comMiiiable iii^ l«s> nlles'd'Aiwewy de'fifoDtd||Mli8r,.'.d^ 
Roye :'0n en.Tclbd aussi sur les matchâs dé Rqsboiu «tde Ceflàipiisiie»^ 
Mfteëohm est pratiquée-Mirlioiil àiOéuxjêoMûje^wr^Mntc'ji'&^ry, 
iJoêièrUère; -MamaU;^ EUmourti buê les p^tes sabbimsiiMs. 
cerises sollt^eoleVées par .dea tnaBoiuttds^ àmbalMi» 4"^-^^ 
MMent auxrUeoKdfrooiitoiiioiatio^ Lefrceiiifliers étaient plus nom- 
braax aiitpa^)'. oD-en a.amobé Jb^ucoup de}>uisr!qu'eii ;»*«si 
• appicrçu dii tort que leur ombrage portàit à^jEi<orai8saQGe aes cé- 
réale^. La ocminlone .de Jfar^ii7'^à'(7mW a pris son noiiar dès'finiîta 
abondahs que son4emtoife podaîsaii9> il D'y. .a;plps!ttn seul oem 
sier depuis loog-tema. ' . 

^ . On cykive àassi ie^iwjrcriiraDais en petite quantité : cetarbjreÂ 
plua nuisible qnqla êejrisîer , a iété détruit. piuaiât«tj»kiagéQéraift-> 
ment ; oae» voit xapendant e6 a«es grand ij|ooAve ans ^nvimaa 

de jBeatt(iaii.V' >i'<^':' ' ' • 'i " • m .!:.! 

Bois, La contenance totale du sol forestier est de cinq mille 
cent cinquante-deux hectares, équivalant à-peu-près aux deu]^ , 
cinquièmes de la superficie générale du canton. • • 

La plus grande partie des bois occupe la région méridionale OÙ 
elle forme l'agglomération connue sous le nom de forêt de Bou- 
vresse.ou de la Boiivresse , qui s'étend aussi dans le canton de Guis* 
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card et dUns le déparl«Mft>â8JdMiiiiie. Les Weréi Uterfiiii, 

de Hwgny, Anuomt, Amy, Cajudùr , Lassigny, dép&aàtniià» 
la foffil'Ap.^iei i W M iei'Aittii lqtt*4ine: part»» é^hmt é^ 'ïïkigMfUfi 
•itiié» ftttJntdi dtt 'cameo r danà de* ienia dtadens , dafle fiMl êeéa* 
pèîl» tout le: bond de TarroodisieBBiil de CompiègoeieliaWançail 
ten Test jusqu'aoK AndeDuêa. Sa oonteiieiioftacliielift<daÉBJe fan» 
ton de I^assigny esi.de troia' mille cent treate-âtust liéetBma^ (i) 
BUé^etlaatîse akir un' sol inégal fermé- de petites émtnencee sablen-. 
Mitaa.» dont les pentes soat recourertes d'a^e.; lersable ôccupe 
lêpen-^rèatla moitié de la supcfficie. L'aménagement) est iffégtti à 
yîû^ aânées : depuis quinze ans. le bois est mêlé de taitiis aveo 
halimux et de futaies qui croissent iràs ibien dans lé UHn'aitt>ncÉi<9 
I^ox» mais dont la venue est médiocre sur le sol sablonneux;' il y 
a m4me quelques parties de sable sec recouvert d'une légère.céu- 
che de terre de bruyère, sur lesqodles la végéieiion ligneuse në 
peut se développer. Les essences dominantes sont'l&fthén&olile 
charmo* chacun poùi un tiers, le bouleau pour nn^^ sixièihe ; lo 
lilieul pour un. douzième : le tremble^ le bêtre, Forme, J'aune , le 
cbâtaigflier, le merisier, le boursaiiéa , «n'occupent pas «nsemble, 
plus d un douzième de la surface. 

La forêt (Je Bouvresse dépendait du marquisat de Ncsle; une 
partie est passée par alliance et succession au prince d'Aremberg , 
et ensuite à la maison de Bavière : cette portion , qui forme ce 
qu'on appèle plus spécialement la forêt de Beaulieu , occupe une 
étendue de neuf cent cinquante hectares; son produit annuel est 
composé de trois raille solives de bois de charpente , seiiic cent 
soixante stères de bois de corde , cent mille fagots et bourrées , et 
d'une certaine quantité d'échalas , cercles et autres bois divers. La 
.forêt de Beaulieu , fort négligée dans les derniers lenis où la maison 
de Nesle en était propriétaire, a reçu , depuis quinze années, de 
grandes améliorations , par les soins actifs et éclairés de M. Dercheu- 
Maillot , auquel l'administration en a été confiée. On a ouvert près 
de deux cent raille mètres de fossés pour débarrasser le bois des 
eaux stagnantes et détruire les herbes marécageuses qui, étouf- 
Diient les soucbes et les jeunes plants; un huitième de lu forêt aété 
replanté; l'enaei^enoement a réussi sii^ tous ies .sobi méléa'îde 
• sable et d'argile.. : tentatives fiittes pour 'infredatra' k; cuUei» 
du pin sylvestre fisnt;élé moma heneaiiMs )usqq!li préseilt. i , ^ • 
gênât » h iMtax^ lea- bruyères sont itÀs cenuanns dana>eeltè 
forél où Ha miswt (àtlft'CooisaKnce dès .taillis «.Isa reseaMi(«akon<r 
deol danales pnrtîea IMhm. La sonna des lieia , 9pt>^ muÊi^\^ 

Il ,1 I I • ' I lui t \u li ' I î - i. "m t t' ■ .1 « 'i I t 

'(i)' Sa contenauce totale embrassé quatre mille huit cents liiclareè.'* ' ' ' 
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caoM éot dbiHMgBi^coaMdénilil^ m èéH uiiÉi le» faHlb doal 
elle raige rdeeroes-^lle sfaltaque surtéut aInc cépées de chMûe* 
. Il j.a^ iroié' étang» el déox f raines .dans' ïa êngéKé^BMulini* 
ihnM» à^Amy, é^ABfùoOrtiiâe CuMto^ forbaial<eMeinble 
tne oooleiMooe de deoie éente h ac t a t es^ prddaiscaH chai|iie aoné^ 
eîo^ myio sonnas, èatfhmt loeolt stèrei de hoh de cèrde, ei 
leûcaata iiitlle fiigdts, nott eomprU les bourréee etécercetf. 

La preduction totale ammelle de tous lee bois dépenéaie dé la 
forêt de Bbuvresse , dans le cantoA de Lassigay^ peutélva évaiaée 
h dix mille cAn^aeqtè soliviès, ciit^ mille cinq cents stères de bois 
de.' cerde, trois cent treete*^atee mille fagots y sohcime miite 
attises en cèrdes» éclndas et menus pieduits. < 

. . » - : 

:4In aatoe massif forestier est situé Air les eoteaux qat formeiil 
la région méridionale du canlo^; il se compose de plusieurs hù^ 
quets distiacts^' ') ' ' 

Le boîs communaji MareuM ^ dit les Usages ou le ^iargè , 
contient environ quatre-Vingt- dix-huit hectares, dont un quart est 
en réserve. Ce bois repose sor un sol sablonneux mêlé d*argiie très- 
propre au srtrccs de la végétation i'orestièrc ; le chêne et le hêtre 
y viennent bien. Ces deux essences occupent avec le charme la 
moitié de la surface; l'autre moitié est partagée entre le peuplier, 
le tremble et le bouleau. L'exploitation a été réglée par coupes de 
vingt-cinq ans en 17G4» ce bouquet est un taillis sous baliveaux 
qui produit par hectare soixante-douze stères de bois et quinze' 
cents fagots, ce qui donne un produit annuel de deux cent quatre- 
vingt-deux stères , .et de cinq mille huit cent quatre-?ingts fagots 
ou bourrées. ' * > - 

' Le petit bosquet de Lamotte, sur la même commune , compre*- 
nant quatre hectares et demi , est sur un sol pierreux peu profond 
et peu fertile; il s^expJoile à douze ans en taillis sons lutaie, dont 
le hêtre et le coudrier occupent les deux tiers, le chêne et les bois 
blancs , le reste; la coupe annuelle donne sept à huit cents fagots. 
' Le bois dit des Usages de Marels, situé sur la commune de 
Thiescourt, comptenaiit oînquaaiè*iâ]r heetaves, est placé sur un 
cotean'de sâbie mêlé d*argik, qni fonne nnexesllent sol fevesliep j 
ii' est explbità en taillis sent belmaaK « evee «m quart de réserve- par 
' coupes de>Titigt«<|inq-ana» sdea vB améoapemènt réglé en ] 74o. 
Le chêne et le eiianii&eomposettt>l0» deux tiers de lamasse; b» Mtre 
sVniontre en* peltite quantité*: ee*lM>ieeootieiit>iiaeiAade roneiMi-et 
dMpines q«e les' hoemiets «voisins. Ii ijrodfftt plsr^h^etyi^ quacr^ 
3i^ingts stèvea de boîs-de-cluuiAage et mil le b o urô ^f ce qui revie&i 
iiœnttmter^t»etstèseai«<et,^l«iae,c««t^uako^ieg^ (|n. 
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Le bofo>4e HfàfittiBB^àÊùÊ k'oeimfeim idif Thimamtk'WÊArià ce 
Yilbge ^ h'iBàvfin'fBcoopiUom^ m uù» coalenmce 4e ieiie h»ù* 
tares; il esî «tué sur un sol sec et pierreux propre sorleui à le 
culture du hêtre; cette essence occupe la superficie par égale par- 
tie ateo leektee'etlé'CHHirfrieri €*eat^ua'iajftis'8ooe iudifefettx qui 
•été ediniéiia^ par diik| coupëa eo qnèlor^ eooées , niais 4|uî cia 
réalité » est coupé à V^gp doTÎngt^tiq a as. Lajraododtioil ettotieUa 
est d'envireii.qaaraitfe'Slèna de boia do.efaaaflaga^'ft^qttiÉreHHllft 
petile Iffgots. 'v •>• * » • ^ '•••■«••..'.' 

Le bois coinmuoal de Crapeaumesnil ^ dit des Usages, situé à 
l'ouest de la foret de Bouvresse, contient viqgt-trois heçlares et 
demi , dont un quart croit eu réserve; il repose sur un, sol argileux 
et froid qui rend pénible l?i végétation des jeunes plantes ; le» 
herbes roarécogei^ses j domiuefit. Les esseaces sont le^ lu^es que 
dans les boi^ dUyimy et de Lassigny; il est exploité en quinze cou- 
pes par règlement de lyâ^^^t pfpflui^ anouelieiueii^ vin^-ci^ 
stères et mille bourrées. .... .. î 

Les bois A*EUneotirt qui comprennent près de quatre cents hec- 
tares » sotit hnaiogiics , qaatift afir sèfV*aiix'cssenceë et à'Ia.'pHylàcT 
lîon , aux bois de Tkiescûàrî dont ïïi' sont voisins. ' 

Les bois de Cànnyn^ s^ 4i^ingûeht pàrs de là forêt de Bouvi^ei»^ 
à làqoelle'iU tôdchent; ces boîs pas^dtent pdtir lea plus beaux dlJ 
pays avant un défrichement opéré depuis peu. . ' - 

D'autres bois situés sur la montagne de Lagny,'WJt celleb àeBoye^ 
sur-Matz , de Pkfsis-de-Bo^e , de €ahéfitancourt , sont pareHs ^ sfiuls 
tous les rapports , atix taillis de la régroh méridionale. ' * 

Le commerce du bois est une des principales ressources du pays'r 
il a ses débouchés dans 1rs villes de Roye, de Noyon , de Compiè- 
gne, dans le pays de Santerre, et vers la papitale par . la rivière 
d'Oise. • ' * "'''\''^- 

Il a'a 'été'.&il». depiiia qoiiNMiiè «ufiiine plànteliQD< inper-* 
• ttale'^ Immt fiMPantîir»: bi'opHapti»n**omefei» fki.cepeupleioéiiilide 
la fttét 4e JlcafWstt donltop mfftM plus heiit; Mb on a Aiîiltt-^ 
plié les peupKartk de Jiellaaide , Im peupUeti ioisaea .el les • sa«lM 
dans presipiêftettesolea pwtîas riwiaéfaifnwiai 4» catiUNi» f^qgtt^ 
préparées k cet eM.peeidfe»s.diisséç»miMt» parliibi L*e^iwaple dft 
ces opérations utiles a été donné ^ Amy par M. le duc Decazetf à 
Amricoart par ML di l4mmigoaHt\h'JUiMgiÊy pae IL Citugt, On a 
garni, de beuleaubc lesvpentea sablonneuses de fnnlear» ceMînea M** 
tour à^ElmeèUfitt fkiiiGmy^ àe MmvùL'(^ de>noili-' 
bi^set(phntatloM4^fwe»è61dre.)'i' t.* |< * • : 
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'» {jOs desséchemens opérés oîdI eu poÂjr objet ramélioratiomdeé. 
bois fUmiIft fotéi de Beatéêm^ ainsi iqa'àjéHr)^^ Imsigny , La^hy ^. 
I14ws0«ii*f , ^iiieiMirl:;'Geft tentatives, coftteuses ont éèé «uivies.de 
siidoèa^ fiUpsJpqn^aient ôtré étendues sut. d'autres points, car il. 
existe encore autour de Condor, Lagny et Boye plus de.4leoxi eents^ 
hèçtares de terrains maré^geux, presque toujours inondés « oui 
l^uroissent une pâture dangereuse et tedipô|rairé'; plusieurs tié je# 
Dâlnraisi, dépendant de Lagny ; forment cè qu'on' appelle des^ bajdiV- 
loris , c'est-à-dire des fondrières profbhdes de douze h'quioze mè-* 
très, dans lesquelles les bestiaux s'engloutissent; les frais auxquels' 
donnerait lieu l'amélioration de ces pâtures dépassent les ressources 
ordinaires des communes : im meilleur règlement des eaux du 
Matz et de l'Avre vers Avricourt ^ LaberUère Qi Hoye tordit cesser 
leur staguâiioa daos ces localités. - <w..v. /< > 

Prairies et pâturages. Les praîriés naturelles comprennent une 
élendue de mille soixante-six hectares environ, qui équivaut à la 
dix-septième partie de la surface du canton : elles sont situées, pour 
la plupart, sur un sol sablonneux mêlé d'argile, devenu maréca- 
geux par la permanence des eaux; cette position diminue la quan- 
tité et nuit à la qualité de leurs produits ; les prés de la vallée de la 
Dive et de ses branches produisent du foin grossier, peu nutritif, trop 
mêlé de mauvaises plantes; il en est de même de ceux des environs 
de Lassigny, de Hoyf, Laberlière ^ etc. ; le foin est plus fin dans les 
sols que leur élévation rend moins accessibles au séjour de l'eau; 
, telles sont les iûv'iii^ à' EL^nçour.t , d^EcvL^Uly ^ de l^ary , ^ui don- 
nent une herbe assez bonne » et qui ont des regains. ^ ' • . 

On estime qu'on beclàre rapporte annuellemeat trois* cents 
bottes auxedvlroi|sd^£<fii!e«iii<^ €^aiieM^ieè»t'/HM^^ cénts 
botteS'dinïs iarégiow oinlride^l' oîkyrieotjile MiaL'eenti vingt-oinq a i» 
iiiiiK4e h finrêt &J^ii/ieiiy Isl èix<eçAt qui|friiihe«viBrijtfif«fi«l Ai^'è^ 
■eùittU^ljà plodiictioa «edak^^èii ^in pent'^élve évalvéè ,b tpaqlcent; 
vingt^nq -miUe 'tmiM eecitui^QKimjnq èotu^syioa^Jèsilxiiiillîi^isîsix - 
eenlHûigi^îx mille >snF eM^ngt-cinq kilogi:aiBliiel.'0 ù .'. * i.:.; 

i* Xes- fourrages artifidels'.îiiliroduits Yars i^^B&'dausik; région da 
caiitea-4pû se'M(tlB(li|& Au- pai|rs de S a n te ree • ^jdrMéiAâté^imÀ us génér . 
raleraeot au cenpnenoemeiit^do siècle; leur prdpfi^tiott^ â: eii liei* 
àTexempleiio ce qui se pratiqinittdaas'ik!»;fiiH]iMiS'.foi»^ 
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avancés que celui-ci en économie rurale. Cette culture a retranché 
environ mille hectares au jachérajje , et chaque année voit déve^ 
îopper son extension : elle est utile surtout dans les terres fortes 
qu'elle ameuhlit, et où elle prépare d'abondantes récoltes d'avoine. 

Le trèfle des prés et la luzerne forment partout les élémens prin- 
cipaux des prairies artificielles, mais la première de ces plantes oc- 
cupe une surface triple environ de celle de la luzerne. Le trèfle 
réussit dans toutes les terres : on le sème au mois de mars et l'on en 
fait deux coupes , l'une à la fin de juin » la seconde en septembre. 

La culture du sainfoin n'a aucune importance ; on n'en voit quel^ 
ques parcelles que sur les coteaux de la région méridionale. 

La minette est tort répandue dans la région centrale et vers Etin- 
cu art-Sainte- Marguerite ; on n'en rencontre point dans les com- 
munes dont le territoire est continu au pqys de Santerre. 

Animauùc ruraux. Le cheval est le deul animal employé pour les 
travaux pénibles de l'agriculture; on se sert surtout de chevaux pi- 
cards et flamands ; on en voit fort peu de race bouionnaîse , et en-» 
co^ moins de race ard'ennaîse. Ces animaux sont achetés sur les 
foires de Laon * Ghauny , La Fère , Ch^ulnes, Roye ; des marchands 
ambulans qui parcourent les campagnes en laissent un certain 
nombre dans le pays. On achète aussi aux foires de Saint-Just et 
de Compiègne des poulains dont on aciiève réducation sur place, ce 
qui rend leur naturalisation plus facile. 

On fait quelques élèves dans la plupart des communes. M. de 
JLa liouzèe a obtenu , pendant plusieurs années» d'assez beaux ré- 
sultats à la ferme de Canny; mais en général les produits sont fai- 
bles, parce qu'ils proviennent d'étalons médiocres; l'espèce du 
cheval dégénère plutôt qu'elle ne s'améliore dans le canton de 
Lasslv^ny, ce qui fait qu'on n'y conserve pas long-lems les mêmes 
animaux; les chevaux achetés à l'âge de trois ans sont communé- 
ment revendus trois ans après. 

Les fermiers nourrissent ces animaux avec des fourrages artifi- 
ciels et de l'avoine ; les petits propriétaires sont obligés de faire 
entrer les menus grains dans leur alimentation habituelle. » 

Le nombre actuel des chevaux est évalué à 844 mâles et O69 
femelles; eutouti5i3. Ce nombre était seulement de 922 en 1790, 
et de 907 en 1 800. 

« On voit dans toutes les communes quelques mulets poittevins on 
auveifgnats acheté» aux foires de Compiègne, Montdidier. Roye ; 
les meuniers s*en servent comme bêtes de somme. On en voit 
surtout h Loatigny, à Amy^ à Mareuil-Lamalte* Le nombre des 
mulets ne dépasse pas cent dans tout le canton» 

* G 
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Le nombi'O des baudets est considérable au contraire; iln*y apas 
de ménage qui n'en possède un ou plusieurs. Ces animaux sont forts 
et bien constitués: on les emploie comme bêles de somme, et 
leur utilité journalière est accrue par le mauvais état des che- 
mins, qui empêche les gros transports par charrette ; une partie des 
bois non consommés dans le canton est transportée à dos d'âne 
vers les villes voisines. 

Les baudets naissent la plupart dans le pays; on en achète aussi 
quelques-uns h Roye et sur les marchés voisins. Leur éducation ne 
demande aucun soin; on les laisse au pâturage avec les troupeaux 
de bêtes h cornes. 

Il y a maintenant raille baudets au moins dans le canton : ils 
sont en grand nombre surtout dans la région septentrionale. 

On y trouve au plus une douzaine de taureaux, tous dans la 
région inlei inédiaire. On ne conserve C(\n animaux que trois ou 
quatre ans après lesquels on les livre h la boiicln rie. 

On ne rencontre pas un seul bœuf dans le pays. 

Les vaches sont nombreuses; chaque cultivalcur en élève une 
quantité proportionnée h l'étendue de son exploitation : elles 
sont pour la plupart de race picarde ou ilamande; on en voit très pou i 
venant de Normandie; une partie prend naissance dans le pays; un 
plus grand nombre est acheté sur les foire» de Roye (Somme) ^ Las- 
signy , Etincourt'Sainte-Marguerite , Ressons-sur-Matz , Gomj^iè- 
gne, Noyon» suivant la proximité des lieux; plusieurs propriétaires 
font même leurs emplettes à Blérancourt (Aisne], dont la foire ëat 
réputée pour le commerce des bestiaux; quelques ventes sont faitès 
aussi par des marchands ambnlans qui parcourent les communes. 

On achète des génisses de quinze à oix-huit mois ; on les con- 
serve pendant quelques années poor la production des veaux , et 
on les revend lorsqu'on en trouve un prix convenable , sans qu'il 
y ait pour ce commerce une époque déterminée par l'usage. 

Les élèves femelles sont traitées avec soin; on les cède à un an 
ou quinze mois aux marchands ambulans qui les. conduisent sur 
les foires voisines. 

Quant aux veaux, ils sont livrés au bout de quinze jours ou de ' 
trois semaines au commerce de la boucherie. 

On nourrit les vaches avec des fourrages artificiels en été , ce 
qui les dispose aux météorisattons : on leur donne pendant l'hi- 
ver du irèile sec , des pommes de terre hachées , du son et des 
mennes pailles de blé. 

Le nombre des vaches est d'environ deux mille ; il était moindre 

d'un dixième au commencement du siècle. 
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On évalue h trois cent quarante vaches et à cinq cents veaux le 
nombre de ces bestiaux, affecté chaque anoée à la coosommation 
locale. 

On prépare dans la plupart des communes des beurres qui sont 
vendus sur les marchés de Roye, de Ressens et de Noyon. 

Le nombre total des bétes à bines peut être é?aliiéà douie mille» 
^!Dans cette quantité» il y'a au moins sept mille Qioutons et deux 
mille agneaux de racé picfirde commune* Les troupeaux sont 
élefés dans le pays et renouvelés par tiers chaque année; on 
conserve les' jeunes brebis; Texcédant des mâles est vendu k huit 
ou dix mois sur les foires de Lassigny , Roye» Blérancourt, oa ■ 
Hvré aux bouchers de Noyon et de Compîègne» 

On compte environ douze cents bétes de race espagnole pure * 
huit cents moutons métis , quatre cents agneaux des deux sortes. 
Les moutons à laine fine ont été introduits en 1 8 1 â par M. Fagard$ 
de Malmaison près Lassigny; ils venaient du troupeau de Tirlan- 
court , dans le canton de Guiscard. Leurs toisons paraissent avoir 
perdu de leur finesse » ce qui n*empêchepas qu*elles ne soient re- 
cherchées par le commerce. Le troupeau actuel de Malmaismi ' 
compte environ quatre cents têtes. 

M. de Héricoart possède à Plcssis-de-Boye un autre troupeau de 
mérinos fort de cent cinquante hêtes. 

M . Pilloriy de Iloye-sur-MatZy a un troupeau de quatre cents mou- 
ions croisés remarquables par la beauté de leur hiîne. On trouve 
encore des bêtes mélangées h Elincourt-Slc-iMargucritcel IxEcavUly» 

La toison d*un mouton espagnol pèse de sept à huit livres ; celle 
d'un mouton commun ne dépasse pas cinq livres. 

La force moyenne des troupeaux est de cent cinquante à deux 
cents têtes à Canectancourt , Evricourt ^ Frcsnières , Lagny ^ Mar- 
gny, PLessis'de-Roye ^ Tklcscourt ; de deux cents h trois cents têtes 
à Amy y Canny , Ecuvilly , Cury, LaùerUèi'e, MarcuU; et de trois 
cents à quatre cents dans les autres communes. 

On nourrit le mouton en été avec du seigle, du trèfle, de la 
luzerne, indépendamment de la vaine pâture; en hiver, on lui 
donne des fourrages secs, de la petite paille et du son; on les mène 
dans les champs lorsque la température est chaude et sèche. 

Le piétin, les aphtes et les météosisations sont les maladies les 
plus communes de l'espèce ovine dans le canton de Lassigny» 

Les bergeries sont étroites, dépourvues de jour et' d'air» mal 
closes, insalubres par conséquent ches la plupart des petits pro- 

Îiriétaires. On les vide tous les trois mois seulement* Quelques 
ermies ont des bergeries mieux tenues. 
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On comptait environ nouTniille moulons en 1800 , dans ce pays; 
aiiisi celle espèce sVsl accrue cl un (|uurl dans l'iulervalle de (refilu 
années. 

Le nombre des moutoos cl agneaux consommés chaque année 
pour la nourriture des habitans est de onze •cents environ. On 
réserve à cet usage les bôtes trop chétives pour être livrées avec 
avantage au commerce la boucherie. 

On élève dans la région moyenne du canton uno assez grande 
quantité de pores qui sont enlevés à quatre ou cinq mois par des 
marchands ambulans , et conduits par eux sur les 'foires de Noyon , 
de Ribécourt , de Lmsiguy, .à^Elincoart'Sainte-MargaerUe > de 
Royc , de Ressens , et même de Gompiè^ae. Les petits propriétaires 
s'occupent surtout de ce genre de spéculation , qui a une certaine 
extension dans la commune de Laùerlière. 

On évalue à neuf cents le nombre de ces animaux consommés 
annuellement dans 1c pays. 

On les nourrit à très-peu de frais avec des feuilles de salade , des 
eaux grasses , des pommes de terre , de l'orge , du petit lait. 

• It ) a une vioglaine de chèvres au plus dans Tétendue du canton. 

« 

Le pays n'olïre pas de disposition spéciale relalivement aux épi- 
zooties : ces accidens y sont l'ort rares, et on n'en peut citer aucun 
exemple important dcp;iis longues années. Les maladies des ani- 
maux sonl traitées d'ailleurs par des procédés cnipyriqucs , et l'on 
n'a guère recours aux honmies de l'art avant d'avoir épuisé sans 
succès les moyens indiqués par le charlatanisme. 

On élève une très-grande quantité de volaille de toute espèce 
dans la région moyenne du pays; on en fait commerce sur les 
ma reliés des villes voisines» au moyen de marchands coquetiers 
qui enlèvent aussi le beurre et les œufs. 

Les cultivateurs se plaignent du grand nombre de pigeons bisets 
élevés depuis quelques années dans les fermes. 

•Il y a des ruches dans la plu|)arL des villages; on remarque 
que lo nombre des abeilles a subi une diminution considérable de- 
puis vingt ans , ce qu'on attribue à la durée toujours croissante de 
la température humide. Le miel, qui est médiocre , sert aux usages 
domestiques; l'excédant est vendu avec la cire aux commissioa- • 
naires du conmierce d'épicerie. , ' , 

L'agriculture a reçu , dans le canton de Lmsiçny^ sa princij|hile 
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amélioration de Fintroduction des fourrages ariificiols; toutefois 
il ne paraît pas que celte innoTation importante ait encore atteint 
tool le développement dont elle est susceptible , puisque chaque 
année voit s*accrottre la quantité des terrains enlevés au jachéra<|;e. 
Par ce motif, ieoombrc sans cesse croissant des bestiaux n'est pas * 
aussi çoDsidérnIiIe ([iic Tétenduedu pays le coraporterail. Los s)s«- 
tèmes rationnels d'assolement n'ont pas été essayés. Les instru- 
mens aratoires perfectionnés sont à peine connus , quoique la cul- 
ture , toujours difficile par In nature du sol , rendit leur usage très- 
profitable. Le morcellement des propriétés et le mauvais état des 
chemins sont deax causes qui ralentissent, dans le canton de Las- 
signy, la Tire impulsion donnée depuis quarante ans à Tart agrt- 
colé; la première s'oppose h une concentration de capitaux, sans 
l'emploi desquels aucune amélioration' n'est possible; la seconde . 
appauvrit le pays de tout ce qu'elle ajoute de irais îi la production , 
et de la valeur qu'elle retranche à la matière produite, en empê- 
chant son trai)sport au n)oment utile. Celle dernière cause doit 
disparaître sous une bonne administration. Les inconvéniens de la 
petite propriété seront diminués avec le tems par le mouvriiK ol so - 
cial; et comme la population du canton du I^ssigny est aiilinûc de 
Tamour du travail et de tous les senliuiens qui contribuent à la 
prospérité des cantons voisins, on ne peut douter que ses eilbrts ne 
iinissent par être complètement récompensés. 

§. 5. Industrie, 

Il n'y a point de manufacture dans le canton de Làgêigny ; tout 
le trayail industriel est borné h quelques exploitations minérales et 
à un petit nombre d'ateliers secondaires. En voici le tableau 
succinct : 

Carrières On en compte plusieurs ouverte» dans le calcaire gros- 
sier qui constitue la région méridionale du canton. 

La plus ancienne est la caririère Saint ^Claude » aii- dessus de 
Mmuil-Lamotte ; elle est percée en galeries , et exploitée depuis 
la fin du quinzième siècle. Elle occupe maintenant pendant la belle 
saison huit ouTriers » dont le salaire journalier ne dépasse pas un 
franc vinet-cinq centimes. On ne peut apprécier exactement la 
quantité oe matière extraite qui varie selon les besoins de la con- 
sommation locale. Cette carrière (fui est communale , donne une ' 
pierre tendre à grain grossier, à texture lâche» se taillant très- 
bien 9 propre à faire une bonne maçonnerie. 

Il y a deux autres carrières semblables sur le plateau qui domine 
au midi le village de P ImU-de-Eoye, Vudg d'eilesydile de la mon-' 
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tagne , ouverte dans lo dix-septième siècle, après avoir dépendu du 
domaine de PlcssiSf appartient maintenant à M. Jourdain de Thieu- 
loYy d'Aminns. L'exploitation se lait à ciel ouvert sur une étendue 
superficielle de sept hectares sous un déblai de deux mèlrcs, et 
dans un massil'qui a trois ou quatre mètres de puissance. On n'ex- 
trait cependant pas plus de quinze cents mètres cubes de pierre 

Ï>ar an , Textraction n'ayant lieu qu'au fur et à mesure de» besoins 
ocaux. Celte carrière occupe trois ouvriers. 

La seconde exploitation, dite Carrière-Madame, a été ouverte 
en 1820 dans le bois de M. Morgan d^Epagny, d'Amiens; elle res- 
semble en tout à la précédente, et euiploie dans la belle saison 
quatre individus qui confectionnent chaque année environ dix-huit 
cents mètres cubes de pierre de taille. Le prix de journée est de 
un franc ciuquanlc ctnlimcs dans ces deux ateliers. 

Une carrière pareille aux précédentes par la nature de ses pro- 
duits, percée près de Gary, est abandonnée depuis loog-tems par 
tuite des ébouleœeDs qui se répètent chaque année. 

La carrière Saint-^Albint située ftur le coteau de Wafaux , aU' midi 
de Thiiicourt, est semblable è celles da PUuà-^Boye par la 
nature de ses produits ou par le mode de son exploitation. Elle 
appartient à cinq propriétaires qui emploient sept ou huit ou- 
vriers. La production annuelle est d'environ mille mètres cubes. 
Cette carrière qui occupe àne étendue superficielle d'un hectare 
et demi, fournissait autrefois des matériaux de constriiction dans 
le pays de Santerre; mab depuis quelques années la consommation 
est réduite aux l^esoins des villages voisins» ce <|u'on attribue à la 
détérioration des pierres extraites. Le prix de journée est de un 
franc cinquante centimes comme h Ptesm-di^Boye, 

Une autre carrière , dont Touverture remonte à plusieurs siè- 
cles» existe dans le bois Cavette , an midi de la commune de Ca^ 
neetancmtrt et très-près de la limite du canton; elle est adossée à 
la montagne d'Âttiche , qui contient aussi quelques exploitations 
dans le canton de Ribécourt. La carrière du bois. Cavette» appar- 
tenant à M. Nathier, forme une excavation profonde «soutenue par 
des piliers» et dans laquelle les charrettes peuvent circuler. Douze 
individus y sont occupés pendant les deux tiers de Tannée. On 
extrait environ onze cents mètres cubes de pierre tondre , et cent 
mètres de pierre dure. Les ouvriers Iravaillenl à. leur compte» 
moyennant une indemnité payée au propriétaire. 

On voit une carrière abandonnée dans la même commune, près 
de la ferme de Carmoye; elle est formée de galeries larges et pro- 
fondes. 

La commuae à' Elinoourt-SaiHU'MarguerUe a des cajrrières comr 
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mimales de pierre ieodre et fine , situées sur Les coteaux h Test du 
bourg. La roche est à un mèlrc de profondeur seulement au-dessous 
du sol. Cinq ou six hommes travaillant h leur compte préparent 
chaque année environ trois mille mètres cubes de pierre dont la 
qualité est médiocre, parce que les lils dont elle est traversée era- , 
pèchent qu'on ne puisse débiter des niorceau^e de gros a|)p;jreil; 
cependant celte matière trouve un emploi assuré dans tous les lieux 
voisins. Les ouvriers ne gagnent pas plus d'un IVanc vingt-cinq 
centimes par jour. Les carrières d'EUncoM't sont ouvertes depuis 
plusieurs siècles. 

Il n'y a pas d'autres carrières régulières dans le canton; mais le 
sieur Formentin , d' Ecuvilly , extrait depuis quelque lenis dans le 
sol de cette commune , au bas du village, des moellons de craie 
tendre qui sont taillés en carreaux ou petit appareil, et employés 
dans les nouvelles constructions des villages voisins. On en débite 
à -peu -près deux cent cinquante mètres cubes par au. Les puits 
- d'extraction ont quatre à cinq mètres de profondeur. 

Les grès qu'on rencontre par blocs isolés da[is les bois de Thics- 
court^ Eiincovrt y de Cancclancourt , ainsi que dans le vallon 
d*Kcassy , sont exploités pour le compte des entrepreneurs des 
grandes routes. Cette extraction existait dès le règne dv^ Louis XIV ; 
elle a été fort considérable anciennement, et elle commence à di- - 
miauer, parce que la matière s'épuise. Cependant quatre^yiogU in- 
dividus sont encore occupés à la recherche , au déblaiement et au 
cassage des grès, dont on prépare annuellement environ quatre^ 
vingt mille. JUssont employé^ à l'entretien des routes royalea n.* 17 , 
depuis Pont-Ste.-Jttaxeiice jusqu'à Péronne; n.* 5s , depuis Com- 
piègne jusqu^à Noyoo ; n.* 55, de Cuviily à Compiègne» et de quel- 
, ques autres plus éloignées. Les ouvriers qui travaillent isolément ne 
gagnent pas plus d'un franc vingt-ciaq centimes par jour : cette 
industrie répand à peu près dix mille francs par an dans le 
pays. 

Dne autre exploitation en activité pour le service dés ponts- et- 
cbauaséé9 , est celle des rognons siiideo-calcaires qu'on retire de la 
montagne de Lagny : l'exlraction a lieu à ciel ouvert , au moyen 
de grands déblais pratiqués sur la pente méridionalç de cette col- 
line. Chaque entrepreneur achète les terrains qu'il a besoin de 
faire fouiller, et les rend ensuite au propriétaire après Tenlèvement 
des matériaux. On se sert des pierres qui ont été désignées sous les 
noms de pierre bise ou de caiiloutis : on les coupe par morceaux , 
et l'on en l«it un empierrement qui dure peu , parce que malgré la 
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dureté de la roche» elle est attaquable par le.iroitemeni et par l'hu- 
midité. 

La tranchée de la carrière présente maintenant une étendue su-, 
perfîciclle d'un hectare : sept ou huit hommes gagnant un franc 
par jour y sont occupés toute Tannée, et préparent une quantité 
de sept mille mètres cubes, qui trouve en majeure partie son em- 
ploi sur la route départementale n." î?, depuis la forêt deBouvressc 
jusqu'auprès de Noyon. C'est même dans l'intérêt de cette rouie 
que l'extraction a commencé vers 1760. 

Il existe une exploitation semblable , mais d'une plus faible iiii- 

Ï»ortance , sur la montagne de Cuy; ses produits sont employés sur 
a route départementale n." 16, entre Noyon et Lassi^ny. 

Les rognons calcaires existent aussi dans les coteaux sablonneux 
de l'ouest du canton ; leur dimension est moindre : on les emploie, 
sous le nom de pierre de St.-EtiennCf à réparer les plus mauvais 
passages des chemins vicinaux. 

Les montagnes de Lagny. de Cuy, de PlessU, ont plusieurs sa- 
blonnlères ouvertes sur leurs flancs. 

Il y a des rnaruitrcs ouvertes dans la craie à Malmaison^ et à la 
Taulette près de Lassigny^ ainsi qu'à Canny-sur-Matz, 

Fmars à chaux. Il y a quatre ateliers de ce genre dans le canton. 

Deux existent depuis plus de trois cents ans à JBeamUeu ; ils • sont 
dirigés de pière en fils par MM. Rûèida^Ûome, Gesétablissemena, 
importans autrefois , ont perdu de leur actiytlé par la cherté tou- 
jours croissante du combustible, et par Ja Êibricatlon particulière 
au charbon de terre , en plein air» întroduite^depuis une vingtaine 
d*années. Ils ne cuisent plus que sept fois par an, la manipulation 
cessant pendant l'hiyer. La matière première est de la craie extraite 
par puits. On emploie environ douze mètres cubés, qui dpnneni 
quinze cents hectolitres de chaux. Les ouvriers, au non^bre de qua-' 
ire, reçoÎTent un salaire journalier dont la quotité varie entre 
soixante-quinze centimes et un franc vingt-cinq centimes. 

Le trois! i ine four a été établi en iS^i par M. fVarnur, dans la 
commune de Margny-^'Cerises : c'eift un atelier temporaire qui 
cuit h la houille , et qui a eu pour premier objet la préparation de 
la matière nécessaire a l'enchaulage des grains. La craie est extraite 
à trois mètres de profondeur sous le sol. 

Un nouveau four à chaux vient d'être formé en i853 dans la 
commune à*£cu»Ufy. . . ^ . 

ï uiUrUs. On en compte trois dans l'étendue du canton. 
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Deuj. sont tituéetdans la commune d* Elincounl'Ste,"Mar guérite. 
Ces élablissemeiu , dont ]*un date de el l'autre de 1 83o seu- 
lemeot, sont ëgftox dans leur importance qui n'a pat varié depuis 
leur origine. lis occupent ensouble dix hommes et quatre femmes, 
doot le salairç est de un franc vingt-cinq centimes et soixantc- 
qaînzc centimes ; ces prix sont supérieurs d'un cinquième aux 
salaires agricoles. La production anouelle comprend cent cinquante 
mille tuiles , laitières ou carreaux. 

M. Trèfouel a fondé, en 1827, nsîne semblable, au nord et 
très-près du bourg de Lassigny. Celle-ci emploie quinze hommes 
et huit femmes, y compris trois ouvriers venus de l'étranger. On 
fait usage, pour pétrir la terre, d'une mécanique mue par un cheval. 
Le salaire commun est d*un franc vingt -cinq centimes, sauf les 
étrangers qui reçoivent quinze centimes en sus. On fabrique an- 
nuellement cent cinquante mille tuiles, vingt-cinq mille carreaux, 
huit cents faîtières. 

On a essayé plusieurs fois inutilement de créer des tuileries et 
poteries à BeauUeu. Ces établisseuiens pourraient être multipliés 
dans le canton , si l'extrême difficulté des transports n'opposait dos 
obstacles insurmontables à leur prospérité. 

* La matière employée h Ijissigny eX h Elincourt est une argile ter- 
reuse diluvienne qui ne donne pas des produits aussi bons que ceux 
des usines du cauton de Guiscard et du département de la Somme. 

Il n'y a point de briqueterie dans le pays; chacun prépare les 
brimies dont il peut avoir besoin, d'après la méthode flamande, 
parla cuisson en plein air au charbon de terre. 

Cendrièru. L'eustence des lignites pyriteux dans le canton de 
* Lassigny a été reconnue dès 1780. Vers cette époque , M. CabaiUi» 
propriétaire à Pleuis^Boye , ayant fait un sondage de vingt-six 
mètres, rencontra un banc de cendre noire recouvrant une couche 
de marne parsemée de fer sulfuré.- U.communiqua sa découverte è 
la société d'agriculture de Paris, qui lui fit donner des consdis sur 
les moyens de convertir les pyrites en couperose. Le sieur CaéaUU 
ne jugea pas à propos d'entreprendre cette fiibrication • mais quel- 
ques années après, au mois de mai 1791 , il déclara à l'administra- 
tion centrale du département de TOise qu'il avait découvert une 
mine de houille, en lui présentant un mémoire qui fut transmis à 
l'assemblée constituante. L'ailairo en resta là , et le sieur CaèaiUe 
se borna, après vingt années d'attente, à fabriquer des cendres 
végétatives, à l'exemple de ce qui se pratiquait dans les cantons voi* 
sind : il cessa cette spéculation au bout deq uatre ans. 
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MM. Senéckal et Trois-OEuf», parent du ûeiir Cabaille, «asociés 
à M. Demouy, curé de Roye-sur-Malz , se ioUTeiMint det» aDcienoes 
recherches, ont pratiqué ea i852 de nouveaux sondages , tant à 
Plessis-de-Roye quh Lassigny et à iMberlière, Ayant rencontré les 
couciies déjà sîjj;nalées, ils ont cru avoir trouvé une raine d'or , 
d'argent, de cuivre et de IVr , et être sur les traces d'un dépôt de 
houille , pour la découverte complète duquel ils ont sollicité des 
secours du gouvernement : telles sont les erreurs qui existent en- 
core dans beaucoup d'esprits » majoré les progrès évidens des scien- 
ces d'observation. 

Après la cendrière abandonnée de Plessis, qui fut la prenaière 
ouverte dans le canton , celle exploitée vers 1820 h Eliucourt' 
Sainte-Margua^itc est la plus ancienne; elle fut établie par le sieur 
fjavoine y propriétaire de Tune des tuileries dont il a déjà été ques- 
tion; l'épuisemenl delà matière amena la cessation de l'extraction 
au bout de six années. Elle a été reprise dans un champ voisin, 
en 1899, parle sieur /)emo«y , et n'a pas discontinué depuis; le 
lignite existe à deux mètres de profondeur, et le banc pyriteux n'a 
pas plus d'un mètr»de puissance. Trois hommes travaillent pen- 
dant deux mois pour préparer quatre cent cinquante hectolitres 
de cette matière Àqui trouve son emploi dans la commune. Le sa- 
laire journalier est d'un franc. 

M* Margottet, fabricant de cendres à Ognoles , dans le canton de 
Guiscard, ouvrit, en 1825, une nouvelle cendrière à Test de la 
eomoiune de Lagny , au bord de lâ route de Noyon à Roye. Un 
ùn après il céda cette exploitaticKi à MM. CarUer et Symphal^ qui 
en avaient pratiqué une aalre k c6té de celle-ci; les déni ne forment 
nwîntenant qu'un même atelier dont M. Cartier est resté seul pro- 
priétaire. Cette entreprise est en voie d'accroissement , étant ain- 
gulièrement fevorisée par la proximité de la routa à laquelle eUe 
touche. On rencontre la nainière sous un déblai de quatre mètres. 
Qainee hommes sont occupés pendant une grando partie de l'année 
è cette exploitation dont le produit s'élève è dix mille hectolitres 
environ de cendres tant routes que noires. La cendre de Lagny est 
fort estimée; on en fait une grande consommatîoa dans le paya de 
. Santerre. Le prix de journée varie d'un franc è un franc cinquante 
centimea. 

U ne «utre cendrière a été ouverte en i85o par M. Froissart dans 
la plaine entre FrenkUrei et Lassigny, La matière exploitable s'é- 
tend sur une superficie dei deux hectares; on la rencontre à 
une profondeur de quatre mètres. La fabrication ocoupe.pejadant 
deux mois huit ouvriers employés .au transport des terres, et pen- 
dant quatre mois denx ouvriers seubment chargés de la prépara- 
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tîon de la cendre; les uns et les autres gagnent un franc vingt- 
cinq centimes par jour. Cet établissement produit chaque annéç 
deux mille hectolitres de cendres rouge et noire. La fabrication se- 
. rait beaucoup plus considérable , si l'état impraticable des che- 
mios u'empéchait pas tout transport pendant la mauvaise saison. 

Il existe depuis i85i une nouvelle ( endrièrc dans la vallée de 
Mareuil'Lamolte, près de ce village, au lieudit ic Moulin- Cachar ; 
celle-ci n'occupe encore que deux individus, et fabrique environ 
trois mille licctolitres de cendres noires , qui trouvent aisément 
leur emploi à Gury, Marea'd, et lieux voisins. 

Il est probable qu'il se formera de nouveaux ateliers dans 
retendue du canton; la cendre supplée très-bien le plâtre pour 
Tamendement des prairies artilîcielles; cependant on ne doit point 
se dissimuler que les entraves apportées h la circulation par l'état 
déplorable des chemins, sont un empêchement permanent au 
succès de toute entreprise industrielle. ^ 

Mouture des grains. Il y a mainteaant vingt-hnit moulins à vent 
dans le canton ; savoir : cinq sur le territoire ^Eewilly» y compris 
les moulins dits de Cumont et de BeauUeu ; les moulins haut » bas » 
et de Fînchemont , h Lagny ; ceux de Hotte , de Lassi^ny et de 
Chiry» sur le territoire àejLassigny ; deux à Atny, BeauUeu, Cru" 
peaumesnil^ Margrly-à-Cerises ; un dans chacune des communes 
d'Awicpurt , Candor, Canny, Dive, EUncourt, Gary, MareuU, 
Roye, et celui dit de la BerUfe , à Thiescourt* Un autre moulin 
placé près de Dmtte a été incendié en i833. 

On y trouve treize moulins à eau : i.* sur le Matz, le moulin • 
ée LaberUère ei celui {VEUncourt; sur le rû de MareuU^ l» 
moulin de ce nom ; 3.° sur le Rone , un autre moulin à Elineourt' 
Sainte-Marguerite ; 4** sur le ruisseau d'Orcmus, un au-dessous 
de Cuy, actuellement en construçtion ; 5.« sur la Dive» deux dans 
un même bâtiment, à Epinoy ; 6.^ sur la Broyette» les moulin» 
dits Neuf, Bleu , et de la Broyelte , à Thiescourt ; 7." et sur le ruis-' 
seau d'Ëcassy, trois moulins à pots, dépendant de Canectancourtf^ 

* 

Il y a à Lassigny deux tordoirs qui préparent chaque année pen> 
dant trois mois de i*huile de chenevis. . 

Sabotterie. On conleciionne des sabots commims dans les vil- 
lages de BeauUeu^ à' ElLncoiirl-Slc.'Mavf^drrite et de Thiescourt ; 
toutefois celte industrie a peu d'importance , car elle n*occupe pas 
plus de vIog.t pecsonne»; ou, se sert de bois de bètrd, de treior- 
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>ble, ei surtout de bouienii provenant dos forêts voisines. Chaqae 
ouvrier tiHTaiUe isolément à EUncourt et Thicsconrt , dont la po- 
pulation consomme tous les produits do la fabrication. Les sabote- 
rîes do BeauUeu ont chacune deux ouvriers qui gagnent un franc 
ou un franc vingt-cinq centimes pnr jour. Une partie de la mnr- 
chandisp est expé<li<*e sur la ¥1*116 de Péronne. La fabrication n'a lien 
qu'en hiver, étant interrompue dans la belle saison par les travaux 
de l'agriculture. 

Cordcrie en ccorcc. La préparation des cordes en tille a occupé 
de tout lems (juekjiics individus dans la commune de M argny-à- 
Cerises. Celte industrie minime n'a ci'uulrc objet que de salislaire 
aux besoins locaux; la quantité extrêmement variable de ses pro- 
duits n'est pas appréciable. La forêt de Bouvresse fournit la ma- 
tière preiniète. 

Toiles. On fabrique quelques toiles de chanvre dans les com- 
munes de Candor, Canny, Dire, Lagny ; < elle industrie produit 
en sus de la consommation locale sept à huit cents pièces, qui sont 
vendues aux foires de Lassi^ny, Ressons » Noyon^ lloye; la fabrica- 
tion n*a lieu que pendant rinterruplion des opérations agricoles , 
comme tous les autres travaux industriels du canton» et elle n'oc- 
cupe pas au-delà de soixante individus. 

Tissage du coton. On compte nn nombre égal d'ouvriers oc- 
cupés à la fabrication du calicot, dans les communes de i/r(;////6'« , 
Candor, EUncourt, Lassigny, Thicscourt ; ces individus travaillcfit 
pour le compte de MM. Dulad, de Carlepont, et pour quelques 
au 1res manufacturiers d'Ourcamps, de Cuts, dcBlérancoui t (Aisne), 
qui leur fournissent le coton en ni. Un ouvrier peut fabriquer quatre 
aunes par jour, ou deux pièces de cinquante à soixante aunes en 
un mois. L'ensemble de la production annuelle, c'est-à-dire pour 
huit mois , parce que lés travaux cessent pendant la moisson , est 
de neuf cent soixante à mille pièces. Le gam d*un ouvrier, qui est 
moyennement de vingt sols , peut s'élever jusqu'à deux francs par 
jour poar |es individus actifs. 

Fromages et àeurrét* On fabrique , dans la commune de TMÔer- 
Uère , une assez grande quantité de fromûgestéit de Boltot, du nom 
d'un boui^ du département de la Somme , connu depuis long-tems 
comme le centre de celte fabrication qui donne lieu à un commerce 
considérable. La population de Z^er^i«re envoie environ trois cent • 
cinquante douzaines de fromages sur le marché de RoUot : celte 
petite spéculation répand quelque aisance dans le pays. , 
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La commune ào-Piessis-de^Eoye prépare , pendant tou^ia Lellc 
saison., des beurres exceilens « qdi sont recherchés sur W ujtarchéa 
Toisins : elle.en fournil pour une valeur de quâtre mille irancs par 
an, somme assez importante dans un village de mo^^fme étendue» 

Commerce. Les denrées importées dans le cantonVcomprenncnt 
des grains dans les mauvaises années , du sel , des ioudres et ta- 
bacs , des bestiaux, du plâtre, des meubles, uslensiBs , vétemens, 
des cotons , des vins. \ 

L'exportation se compose de quelques grains , de lidre , bois , 
pierres de construction , cendres végétatives , grès , moulons , 
porcs, laitages, toiles de chanvre et de colon. 

Ces produits sont vendus dans les cantons voisins , ainsi que sur 
les foires de Ressens , de Noyon , de Roye. 

Il n'y a point de marché dans le canton de Lassigny. Les mar- 
chés habituels de la population sont dans Tordre de leur fréquenta 
* tion, Noyon d'abord, Roye et Ressens, Compiègne, Montdidîer. 
Les communes de Lassigny et d'EUncourt-Sainte- Marguerite ont 
des foires, dont la création se perd dans le moyen- âge. 

La foire de Lassigny se tient le quatorze février» le premier 
juillet et ie~six octobre. On ajouta à ces jours, vers 1770, par 
rinfluence des seigneurs, le lundi-saint, le mardi qui précède la 
féte depentecôte, et le troisième mardi du mois de nofembre. 

Il y a en outre , un marclû frmCt ou foire mensuelle qui se tient 
le quatorze de cnaque mois. 

On vend aux six foires de Lassigny des bestiaux, des toiles de 
chanvre, des rouenneries et merceries; il s'y fait un commerce 
d'entrepôt. La plupart des communes du canton et une partie de 
celles des cantons de Ressens et de Moyon fréquentent ces réunions* 

La foire d'Elincourt-Sainte-Marguerite a lieu le vingt juillet, 
jour de la féte patronale, et le vingt-six novembre. II y a aussi un 
marché franc tenu le deuxième mardi de chaque mois. On y fait 
surtout commerce de cheyaax» yachcs e| porcs. Ces foires sont 
fréquentées par les communes -de Canny, Catuctattcourt , Chiry, 
Gary , Lantgny ^ Mareuil , Ptessier-de^Eoye , Boye , Thmeourt , 
Passai» Ville, Rihécourt • Machemont , Ghevincourt» Marest, 
Yandelicourt ^ Mari^y , Ressens , Marqué^lise. 

La commune de Beaulieu avait autrefois, le deuxième lundi de 
chaque moisj une foire consacrée surtout au commerce du chan- . 
vreet des bestiaux. Cet établissement esl entièrement tombé deputs 
trente ans, époque de la suppression du canton dont le chef-lieu 
était fixé dans cette commune. , . 
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Voici rindicolion des mesures qui étaient usitées dans le Canton 
de Latsignj avant la promulgation du ayatème décimal. 

HESUBES AGBAIRES. 

Journel ou journal de loo^ En usage à y^mj, AincowiA 

verges, verge <le ao pieds / Canny^ Cmpeaumesnil, Très- ( ,u* „ - 
8 |>OUCe» de roi. , ] nitres , Lassigny , Margny, ) ^ ' 
{Mesure de Roye.) { Piesm^de-Roye , Roye. ] 

Arpent forestier d*ordon-(\. ^ i- 1 

naace, de loo perche-» , ^ ""^7^.^ ^ Beauluu, hcu.( 5 ^ 
perche de ià2 pieds. ( "^v, ('ury, Margnjt. | ^» ^7i20 

Selier de 70 vrrgps, verge f p , „ \ 

de 22 pied. 7 ponces t/s. { ^V"K ^ ^ff^' ^^""l 3, ««• oi 5o 
{Mesure Noj on.) \ ^» Thufsecuri. j ^ 9i*ôo 

Sctirr «îp 70 verges, verge "^^«e Candor, Canec- \ 
de aa pieds a jiûuces. ^ '^^^i^/' j ^^'^ 

Mioe de 90 verges , verge r , \ 
de pieds, pied de 11 r^!' 'l'^f ^ ^;^'«^^^^r/ GurjrJ og 
pouces. ( •'^^^'^i^ere , Mareial, l 

MESI3BE5 POUR LE BOIS. 

En usage à Am/, Avricourt , 
I Condor^ CaneeUntecmiyCan- 

j j o • 1 t 1 V' Croreaumesnil , Gfr,b 

Lorde de 8 pieds sar 4 J Elincourt, EçrîcourtA , ■ ..^ r 

bois de 4 pieds. ^ Fresnières , Gury, Zû^^r-^ ^ * ^'^^ 

lière, Lagny^Lassigny^ I\la- 
reua, Plessù, Roye, ThUs- 
eourt. 



Corde de 8 pieds sor4 bois C En «sage à BgmtUeu^ Eeu-l , r 

de 4 pieds 4 pouces. i çitty, Marg^y. j 4 75,3i 

'ds 8 pouces, ^ ^ 

, Lois de à lEa u8^/i kMargtijr, 1 3 68,6? 
ices. •* ( j 



Corde de 7 pieds 8 pouces, 
sur 4 pieds , L( 
pieds 10 pouces 



MESUBE8 90IIB LES UQDDES. 

IEn usage à Amy^ AprUmiri^\ 
Condor Cmy, CanectanA 
court, Lrapemimesml, (.uyA 
Dwe, tçricowt, J n-sw^resJ ^ 
La^njr, Lassigny, PUssis A 
Thuscourt J 
Mnid de 34 veltes, velte de rEn usage à BémiSeu , Ecu- \ 
8 pintes '/3. ; ^jr^ Miurgny, Caneaan~\ a 48,35 

{Mesurt de Soissms,) I geuri* ) ~ 

Dcmi-queiie de Champagne,} En usage à FMncourt. Gury\ ? , 00 
de 192 piules de Paris, l UberUère, Mareml^ Hfye, i * '^»?* 
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( lil ) 

Muid de ai8 fclles, velle de / \ 
5 pôU. < En usage à Margnj, > 3 ia,oa 



MESUABS POUB LES GEAIIIS. 

1.° POUR LB BLé. 



Sac de 3 seliers , seller ( '^^ ^ f Z"-^' '^^'•^'^^"'t ' ) . , , « 
de 2 mancauls. { ^f""^"' ' Crapeaumcsml , f Sac : 4 83,82 



Muid de 8 scllers , selier de f ^««^W* Gwrfor, 
2 mancauls , 
8 boisseaoï. 



2 mancauU , rnancaut de ) ff^'frtcmri, Cu/ ^ 



Muid de 4 seliers setier de ( ' \ . j . ^ , ^ 

3 mnies, mine de 2 nian-J ^^ge à Selier i 

{Mesure de Qmpiègne:) \ J Mine; o''. 47,38 ^ 

Seiiec de 3 mines . mine de f En usage à Gury. LaberUère. 7 k r / 
amancants. l Martua.Raje. j * 

9.« TOUR I.*AWN>- 

iEii usage à Amjr , Avricow^t^ J 
Condor, Cannr. Crapeau- ( o ^- >. 1 o o 
^f»/, MarsnjTf PU s sis .lloye»} 

IËn usage à BeaiUUu^ Condor, \ 
Canectancourt , Cuj, Dice , 1 
Kcuvilly^ Evricouri, Lassi-\ 4 24«aa 
^wj, Lag^n/, Margn/^ Pies- i 

Setier de 3 mines, mine de ( ■ ) 

2 mancauls. < En usage À JEîfiÎMoanr. \ A ^* 26,3i 
{Mesure de Compègtu.) ( , J 

Seller de 3 mines, mine de f En usage à Gur/^ Laberiière, \ « b. .c o-, 

3 maucauto. l Mareuil^ hoje, ] * 
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